
Cahier B

Québec en fleurs du 5 au 14 avril

LE SOLEIL Le iUMVM’HE 7 AVRIL 2002

Mireille Calmel vend plus 
d'un million d'exemplaires 
de son premier essai B 3
L'Album Nelligan ouvre une 
large porte sur la vie et sui 
l'œuvre du poète B 5

Coups de gueule aux
cousins

Jean-Benoît Nadeau raffirme : 
les Français aussi ont un accent !
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■ MONTRÉAl. — Paris, KF ari’ondissenu'iit. Un attroupc'iiu'nt do 
quelques personnes au coin do la ruo. Aooidont? Manifestation? Tout 
semble pourtant calme, môme que les jfons rient entre eux. « Ecoutez 
comme c’est mignon ! Un Canadien ! »

iÿ^on. Dans le dictionnaire, on dit 
«qui offre de la p'ace et de l’afrrt'- 
inent ». Un petit plaisir qu’on se fait à 
écouter parler le Québécois en cavale 
parisienne. Ce n’est pas tant ce qu’il 
dit qui intéresse, mais la manière de 
le dire. « l’arlez-vous le jouai '> Qu’est- 
ce que vous dites ’? Ah le joli accent ! »

Parlez-<“n à Jean-Benoît Nadeau, voir 
s’il se l’est fait dire. IVmdant deux ans, 

ie journaliste a habité l’aris en tant 
que boursier d’une fondation amé­
ricaine qui l’a envoyé «étudier 
pourquoi les Français résistent ù la 
mondialisation ». Deux conclusions 
à son périple. Premièrement, ils ne 

résistent pas du tout à la mondia­
lisation. Et surtout, tiens donc ! 

il a découvert que les Fran­
çais aussi ont un accent.
C’est d’ailleurs le titre d’un 

livTe qu’il vient de publier aux 
éditions Payot de Saint-Ger- 
main-des-l Yés. Ah ! U* brave 
baveux ! Ix'ur dire (*n fm‘e ce 
qui ne tourne pus rond chez eux ! « Ils ainu'iit en­
tendre parler de leurs travers », jissurc Nadeau, 
qui s’en donne* àc<eur joie sur les IKK) pjq^'s d’un 
récit intello-loufoque pour le moins rigolo.
Car si son contrat avec l’Institutc* of Current 
World Affairs lui demandait d’expliquer la 

France aux Américains (du Alexis de 'l'rH*- 
queville à l’envers), celui avw son éditeur 
était plus de raconter la France aux 
Français, vu des yeux d’un Québécois 
arrivant là-bas pratiquement vierfje de* 
toute expérience européenne. «J’ai por­
té sur le pays le re^rd d’un anthropolo- 
^e débarquant chez les Yanomanis de 
l’Amazonie inférieure. »

COMME UN MARTIEN
Tout y passe. Nadeau a décidé 

d’aborder le pays comme s’il arrivait 
sur .Mars, en «vrai » touriste naïf et 
néophyte que tout surprend et qui 
note toutes ses premières impres­
sions. Sur les toilettes turques où la 
précision a ses vertus, lu difficulté 
de se trouver un appartement, les 
noms de bleds à coucher dehors, la 
douche-téléphone sans fixation au

jean-Bcnoît Nadeau
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• J'ai porté nur 
le paya le reqani 
d'un anthropoUh 
gue débarquant 
chez les Yanoma- 
nÎH de l'Amazonie 
inférieure », 
qfflrme Nadeau 
dans non récit 
intello-lonfoque.

Voir COUSINS en B 2 ►
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Ce Bont tm aourerum que Robert Baer 
raconte daru •La Chute de la CIA », que 
la Warner a'apprête à porter à rétran. 

Arec Stephen Soderbergh à la réaUmtion 
et George Clooney (nhoto à droite) daru 

le rôle du héron xympathique.

obert Baer ne porte pas Mohammed Yas­
ser .Abdul-Raoouf Qudwa dans son cœur.

' Ce n’est pas lui qui serait allé faire des 
sparapes à Ramallah au prétexte d’offrir son 
corps en bouclier au chef du Fatah. Dans son li- 
^Te à lui, le Nobel de la paix est un terroriste et 
un assassin.

lYirlout où il y a de la violence au .Moyen- 
Orient, il croit voir se découper, en ombre chi­
noise, le profil du dirigeant palestinien. Au 
point de lancer cette terrible insinuation : « En 
ce qui concerne ses liens éventuels avec Oussa­
ma ben Laden, tout ce qu’on peut dire c’est que 
ne pas les chercher est peut-être le meilleur 
moyen de ne jamais les découvTir. »

Voilà une litote digne du sieur de La Palice !
Le barbouze a une bonne excuse pour entretenir de si noirs 

soupçons. Il a passé la majeure partie de sa vie profession­
nelle à enquêter sur l’attentat commis contre l’ambassade 
américaine de BevTouth, tuant 6.3 personnes. Ce joui^là, le 18 
avril 198.3. c’est l’ambassadeur John Habib qui était formel­
lement visé. Pourquoi lui? .À cause de sa participation aux 
négociations qui allaient déboucher sur l’accord du 17 mai 
19K3. .Jamais appliqué, cet accord prévoyait une normalisa­
tion des relations entre le Liban et Israël.

Didier
Fessou
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Conclusion de cette interminable rc<*her- 
che, c’est Robert Baer qui parle; «J’avais 
rassemblé des preuves en béton armé et 
mon dossier était cohérent. C’était une cel­
lule du Fatah, avec ou sans l’accord de Yas­
ser Arafat, qui avait organisé cet attentat. » 

Robert Baer ne porte pas non plus l’Oncle 
.Sam dans son cœur. .Sa politique empeste le 
pétrole et ceux qui la dirigent ont les mains 
sales. Tous. Même au plus haut niveau. Les 
intérêts de l’Amérique, ce sont ceux d’Amoco, 
Exxon, .Mobil et compagnie. I.cur8 intérêts, à 
ces citoyens corporatifs, c’est le pétrole de la 
mer Caspienne.

Les grandes manœuvres géopolitiques des 
dernières années obéissaient à cet unique objec­

tif. L’enjeu ? Briser le monopole des Arabes en diversifiant 
les sources d’approvisionnement.

Et il faut aller vite avant que la Russie n’ait les moyens de 
faire valoir ses prétentions, sinon ses droits.

C’est cette politique et aucune autre qui expliquerait 
l’empressement des /Vméricains à aller botter le cul des ta­
libans après les attentats du mois de septembre. Pacifier

■

Voir E.NFER en B 2 ►
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Céline en chansons
■ hncore Céline? Oui, et pendant 
tiO minuteH. Un Kpe<-tat-le où lu star in­
terprète quelques-unes des chansons 
de son nouvel album, et un medley de 
chansons-thèmes de films composé de 
Because You Lored Me, Beauty and 
the Beast et My Heart Witt (Jo On. 
Destiny’s Child participe à l’émission. 
Céline Dion :ANeu' Day Has Co- 
/n#',CHCà20h.

ENFER
Suite de la Une

Simon Duricage est iïnrité de rémis­
sion tLe Piaisir croit aiec t'usage».

Les coups de cceur 
de Simon

■ On rediffuse l’émission où Suzanne 
Lévesque recevait Simon Durivage, 
avant qu’il annonce son retour à Ra­
dio-Canada et qu’il remporte un n(»u- 
veau trophée Artis au Cala MétroStar. 
Vous verrez l’homme des nouvelles en 
admiration devant Claude Cauthier, 
Jean-Pierre Ferland, Louise Portai, 
Martin Matte, Rob Walsh, Marie-Mi­
chèle IX'srosiers, (Juy Nadon, et même 
le cr(M)ner Jen Rogi'r et le reporter Do­
minic Arpin. Le Plaisir croît avec 
l'usage, Télé-Québec à 20h.

Avant de mourir
■ Un film touchant de Tim Robbins, 
qui a valu à Susan Sarandon l’Oscar 
de la meilleure actrice. Line religieu­
se accompafîne les derniers instants 
d’un détenu (Sean IVnn), condamné 
à la peine de mort. Cinéma dou­
ble : La Dernière Marche, TQS 
à21h.

Egyptair: quelle 
est la vérité?

■ Le gouvernement égyptien a tou­
jours refusé d’admettre la responsabi­
lité du copilote dans l’écrasement du 
vol })!)0 d’Egvptair, en octobre 15)99. 
Les autorités du pays auraient même 
tenté d’influencer le cours de l’enquê­
te. l’arm! les 217 passagers, qui ont 
tous péri, il y avait 22 Canadiens, dont 
l’iHÜteur adjoint au quotidienPres­
se, Claude Masson. Aussi, un repor- 
tagi' sur les entreprises familiales, qui 
créent beaucoup d’emplois, mais qui 
ne sur\ ivent pas aux générations. Zo­
ne libre, RDI à 20 h

1 Afghanistan ? Foutaise pour rassurer ies go­
gos ! Il s’agit de prendre pii*d dans la région, mi­
litairement pariant, et d’y installer une solide tê­
te de pont.

Ce qui fait dire a Robert Baer : « Les attentats 
dull st'ptembre sont-ils le fruit de l'imagination 
fertile de ben Laden ? Je n’en suis pas sûr, et je 
ne pense* pas que quiconque le sae he jamais avec 
certitude. »

•Alors ? Retour à la case départ 
A tort ou à raison, on présume que Robert Baer 

sait de quelles rumeurs bruissent les coulisses 
de l’iu-tualité. il a émargé au budget de la CIA de 
1970 à 1997 à titre d’officier des opérations. .Non 
par vocation mais par hasard. Échoué à San 
L rancisco et la vingtaine bien sonnée, il s’inscrit 
à Berkeley, l’our y faire un troisième cycle en étu­
des orientales. Excédé de le voir squatter son so­
fa. .Mike Kokesh lui suggéré gentiment mais fer­
mement de se dénicher un boulot. N’importe 
quoi, n’importe où, même à la CIA.

Bar bravade, Robert Baer prend son copain 
au mot et offre ses services à la CIA. Qui l’em­
bauche, qui le forme à la dure et qui l’envoie 
sur le terrain. En Inde, au Li­
ban, au Tadjikistan, au Sou­
dan, en Irak. Bref, partout où 
ça va mal.

Ce sont ses souvenirs que 
Robert Baer raconte dans La 
('hute de la CIA, traduction 
de See No Evil, et que la War­
ner s’apprête à porter à l’écran. Avec Stephen 
Soderbergh à la réali.saticm et Ceorge Clooney 
dans le rôle du héros sympathique.

On peut toujours ergoter que Robert Baer est 
un cow-boy qui ne sait pas de quoi il parle, qu’il 
voit les choses par le petit bout de la lorgnette, 
qu’il ne propose aucune perspective nouvelle et 
qu il a fait de la lutte contre les terroristes une 
obsession très personnelle. Sans doute. .Mais 
qui, comme ce gars-là, parle couramment l’ara­
be, a crapahuté sur le terrain pendant 20 ans, 
a fréquenté les méchants et risqué plusieurs 
fois sa vie ?
Je répète: qui?

RÉVÉLATIONS TROUBLANTES
Les révélations contenues dans son livre sont 

troublantes. Elles montrent comment la rectitu­
de politique ambiante, l’arrivisme des uns, l’à- 
plat-ventrisme des autres, la croyance en la fin 
de l’Histoire et la foi aveugle en la technologie 
ont émasculé le serv ice de renseignement de la 
plus grande puissance du monde. Celle dont no­
tre sécurité et notre bien-être dépendent.

La guerre de tranchées qui a opposé les bu­
reaucrates pépères aux baroudeurs a été ga-

gntà* par les bureaucrates péperes La force de 
caractère d un modeste trombone a eu raison 
de la brutalité aveugle d'une balle dum-dum ' 

Témoignage de Robert Baer : « En 1993, alors 
que la guerre civile faisait rage en .Afghanistan, 
lu CIA n'employait personne parlant duri et 
pachtoun. La ( LA ne recueillant plus d'informa- 
ti(»n en .Afghanistan, ces langues n'étaient pas 
rwherchét's. En guise de compensation, Ijingley 
me proposa une équipe de quatre personnes 
chargiH* de mettre en garde les réfugiés contre le 
harcèlement sexuel. »

Les sceptiques seront tentés de croire que ce 
témoignage est arrangé avec le gars des vues. 
Btissible, après tout. .A un détail près que l’auteur 
prend lu peine de préciser : « Tout employé de la 
ELA est tenu de signer un accord autorisant la 
CLA à réviser et à censurer chaque dfK*ument 
destiné à la publication. »

Breuves à l’appui, son livre est certifié et ca- 
viardé conforme !

En février 1994, les agents du FBI arrêtent Rick 
.\mes. I\)ur se permettre de rouler en Jaguar, ce 
salopard livrait les taupes de l’Oncle Sam au .Mé­
chant Boris. C’est le début du jeu de massacre. 
Un nouveau shérif est nommé à la tête de la CLA. ; 
Il s’appelle Ed Curran. Il ouvre des dossiers. Blus [ 
de JOO personnes sont dans le collimateur. La i 

CLA est entrain de se mettre el- | 
le-même en échec et mat. Le 
fantôme de John Edgar Hoover 
jubile; son cher FBI aura le 
dernier mot sur toutes les opé­
rations de sécurité nationale, 
aux États-Unis comme à 
l’étranger.

En guise de conclusion, un constat et une 
anecdote.
— Le constat, d’abord : « Dans la plupart des pays 
du Broch€*-()rient, les librairies n’ont pas le droit 
de vendre des pamphlets islamiques radicaux 
prônant ouvertement la violence, mais dans cel­
les arabes de Londres, on en trouvait des rayons 
entiers. Un coup d’œil sur les titres suffisait à 
l’édification des Iwteurs. C’était la haine, une hai­
ne profonde, irréductible, pour les États-Unis. 
Dans la vision du monde de ceu.x qui écrivaient et 
publiaient ces pamphlets, le djihad, la guerre 
sainte entre l’Islam et l’.Amérique, n’était pas seu­
lement une éventualité. Bour eux. la guerre rele­
vait de l’évidence et elle était déjà en marche. »
— L’anecdote, enfin. En 198(), à Dortmund, un im­
portant responsable des Frères musulmans pro­
pose à Robert Baer d’éliminer Hafez el-Assad. 
Comment ? Facile, en tirant un missile SA-7 sur 
son avion à l’aéroport de Damas. À l’époque, le di- 
rigi'ant .sjTien était considéré comme le principal 
obstacle sur le chemin de la paix au Broche- 
Orient. En vertu du décret 12 333 qui interdit tout 
recours à l’assassinat, la CLA refuse.

On peut remettre en doute 
son objectivité, mais qui, 

comme Baer, 
le terrain depuis 20 ans?

ROBERT RAER, La Chute de la CIA. JC Lattes. S9J pages.

Edmond Baudoin, 
vedette du festival 

BD à Bastia
B.ABTLA. France (.AL’Bi — Edmond Baudoin, le peintre de 
la bande dessinée, virtuose du trait expressionniste en 
noir et blanc, tient la vedette du neuv ième festival BD à 
Bastia (Corse).

Le festival, de jeudi à dimanche, lui consacre une grande 
exposition rétrospective : 30 ans consacrés au neuvième 
art, 30 ans de passion pour cet artiste autodidac‘te qui, en 
1971, avait jeté aux orties sa plume de comptable pour des- 
.siner son arrièrt*-pays niçois (sud-est de la France) puis la 
bc*auté des femmes, l’Innocence des enfants, l’amour pour 
les gens qui ont du mal à s’adapter, mais aussi la haine pour 
les puissants de ce monde.

Dessinateur de l’émotion, Baudoin est aussi capable d’in­
dignations profondes devant la corruption, le racisme, les 
guerres, l’arrogance. Il n’a pas hésité à tremper son pin­
ceau dans le vitriol pour raconter X'itrolles (sud-est), alors 
même qu’il y était en résidence d’artiste, ou à récidiver, tou­
jours en résidence d’artiste, à .Alexandrie, pour dénoncer 
l’excision.

PROF DE BANDE DESSLNÉE AU QUÉBEC
Depuis cet automne, le .Méditerranéen est parti enseigner 

l’art de la BD au Québec, à l’Université de Gatineau, « sur 
la rive francophone de la rivière Outaouais, celle qui, chez 

! les anglophones d’en face, s’appelle Ottawa ». et il n’est re- 
I venu sur son côté natal de l’.Atlantique que le temps d’un 
' saut à Bastia.
I « Être invité à enseigner à l’université, moi, l’enfant des 

collines qui n’ai que le certificat d’études (certificat d’étu­
des primaires, supprimé en France métropolitaine depuis 
1989), ça ne se refuse pas. Devenir professeur à 60 ans et 
donner aux jeunes ce que je sais, c’est également une sor­
te de cadeau posthume à mes parents, qui avaient rêvé de 
me voir instituteur même si faire carrière, comme on dit, 
m’est totalement étranger», déclare-t-il à l’.AFR 

Être devenu universitaire, au Canada, n’a cependant pas 
changé son âme de .Méditerranéen ni son cœur de vieux' 
communiste, au contraire. «J’ai découvert les .Amérin­
diens, le peuple premier, ceux que, récemment encore, on 
appelait s-auvages et quand je vois la di.scrimination, les 
“barbelés” d’intolérance qu’ils subissent, la fausse intégra­
tion qui n’est que déni de culture, je pense à ma terre nata­
le, aux mêmes “barbelés” subis par les Méditerranéens du 
sud et je me dis que mon combat ici ou là bas est le même. » 

.Ainsi, Baudoin a l’intention de rester, du moins un temps, 
au Québec et de profiter de sa situation d’universitaire et des 
eonta(*ts que cela peut lui offrir pour aller à la rencontre des 
.Amérindiens et travailler avec eux. « On les a mis en images, 
on les a caricaturés à plaisir, mais jamais on ne leur a appris 
à se mettre en eux-mêmes en images. J’aimerais pouvoir 
leur enseigner à s’exprimer comme moi-même j’ai appris à 
le faire. Je ne sais pas si je réussirai, mais je veux essayer et 
mon voyage alors aura un sens », ajoute-t-il.

__ COUSINS
Suite de la Une

mur, la manie qu’ont les Français de re­
prendre l’interlocuteur qui ne pronon­
ce pas comme il le faudrait. La compa­
gne de Nadeau, une anglophone, s’est 
ainsi fait dire qu’il fallait prononcer 
« issti » pour avoir un thé glacé !

Nadeau écrit tout ça avec une touche 
d’humour permanente qui permet de 
supporter certaines énormités ou 
lieux communs un peu superflus. No­
tamment sur le fait qu’il «se met à 
fleurer bon l’aisselle dans le métro » 
dès le retour des beaux jours, ou enco­
re l’immanquable chapitre sur les ex­
créments de chien dans toutes les 
rues. Mais dans l’ensemble, on navi­
gue d’une pagt* à l’autre le .sourire aux 
lèvTes avec en tête quelques souvenirs 
du même gt*nre.

DRÔLE ET PRATIQUE
L’objectif du bouquin, monsieur l’au­

teur? «11 était double: faire quelque 
chose d’amusant et d’utile, un livre 
que les Québécois pourraient amener 
en voyage et qui permettrait aux Fran­
çais de rire d’eux-mêmes. J’ai essayé 
de les saisir en décortiquant leurs 
traits, sans tomber dans l’ornière des 
maudits Français. »

Et pourtant, lui-même partait avec 
un préjugé tenace contre eux, résul­
tant d’un voyagi* plus ou moins positif

.___ O . .. . COLLABORATION SPÉCIALE VAlÉfllE BLUMdeon-aenoit .\aaeau en sad un bout sur les Français, lui qui a passé deux 
ans, en tant que boursier d'une fondation américaine, à les étudier.
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en 1992. « Cette fois-ci, j’ai essayé de 
comprendre pourquoi j’étais choqué 
de certains faits. Ça a été l’wcasion de 
m’interroger face à des réactions que 
j’avais et des incompréhensions qui 
venaient d'une méconnaissance du 
fonctionnement français. »

11 en ressort mieux informé («j’en re­
tire aussi une meilleure compréhen­
sion du Québec), mais avec encore 
quelques interrogations. « Bourquoi 
est-ce qu’ils passent 3ü minutes par 
jour à ou\Tir et fermer les volets, ça, je 
ne comprends pas î »

IMANCNE SOIR A LA TÉLÉ
20h30 21h00

Il l’affirme aujourd’hui, les Français 
sont des aborigènes de France. « Un 
\ieux peuple qui \it dans une structure 
complètement différente de la nôtre. Ils 
ont des réflexes politiques très aristo­
cratiques. une conception de la\ie pri­
vée très éloignée de celle qu’on a.» 
Qu’est-ce qu’on a de cousin, alors? «Bâs 
grand-chose. La langue, évidemment, 
et peut-être une idée semblable de ce 
qu’est le bien commun. .Mais sinon, j’ai 
trouvé plus de similarités avec le Qué­
bec en Guadeloupe qu’en France.» 
Dans Les Français aussi ont un ac-

22h00

cent, Nadeau ne s’étend pas trop sur 
ces particularités sociologiques puis­
qu’il y consacrera un livre complet à 
l’automne, publié en anglais. «Celui-ci 
est en quelque sorte les coulisses de 
l’autre. .Au départ, je pensais ne faire 
qu’un collage des textes que j’avais pu­
bliés pour l’Institut en deux ans. .Mais 
le ton humoristique s’est imposé, et j’ai 
eu tellement de plaisir à écrire et ra­
conter ces petites anecdotes que j’ai fi­
ni par tout refaire. En riant ! »

Tout comme il a fini par rire, en 
cours de route, de toutes les fois où 
son accent fut remarqué (faut lire sa 
joie d’être pris pour un Belge, à un cer­
tain moment), où on a tenté de Limiter 
en sacrant sans aucune retenue ni ta­
lent, où on l’a repris sur l’usage de 
québécismes et où il s’est enfargé les 
pattes dans un mode de vie bien diffé­
rent, mais fort agréable.

«Je peux maintenant affirmer que 
j’aime ce pays. C’est de la foutaise de 
dire que la France serait belle sans les 
Français. » Si l’on dit ça, croit-il, c’est 
simplement que la culture française 
n’est pas facile d’approche. « Ils ne sont 
pas du genre à mettre de l’eau dans 
leur vin.» Voir si des Français met­
traient de l’eau dans un Bordeaux...

JEAN-BENOÎT NADEAU, Les Français aus­
si ont un accent. Éditions Payot & Rivages. Paris.

MA pages. L'auteur sera présent au Salon du 
livre de Québec.
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MIREILLE CALMEL

Du lit de mort à celui d’Aliéner
www.cyberpresse.ca

_ Gullai ME B.u rt..A: 1. ___

Collaborâtinn stx'chilf
■ MÜNTRÉ.AI. - Mireille Calmel avait neuf ans quand elle s’est faite 
une promesse qui paraissait alors intenable : tant que j’écrirai, je ne 
mourrai pas.

Les médtvins st* perdaient alors en «injei'tures sur le mal 
affli^reant la petite. L'n état inflammatoire ptTinanent qui 
rendait Calmel. st'lon ses proprt*s termes, horrible. Même 
pas moyen de st* rejîurder dans un miroir, tant le corps était 
déformé par une maladie sans nom et oubliée de la s«*ientv.

•Mors à râjre où un joue à l’élastique dans la ruelle, Mi­
reille Calmel était plutôt ballottée d'un hôpital à l'autre 
•Murs blancs, plafonds pâles et planchers p-is. rien d’ex­
citant pour une enfant. Comment tromper l’attente et l’en­
nui d une vie passée couchée'.’ La lecture, l'imamnaire. 
des tonnes de livres. Kt l'espctir qu'un jour cette foutue ex­
périence s'oubliera sous un {U'and rêve : wrire, et devenir 
auteure.

Contrt* l'avis des spécialistes. Mireille Calmel s t-n est sor­
tie Haut la main, même (,'a a etc ioi\g. diln'lle. mais elK' a 
maintenant un \ isapy- qu'elle aime, une \1e normale et di>ux 
enfants en santé (autrx* chose que les imHUx’ins estimaient 
impossible). Kt puis sa promesse lui rapporte enfin tm 
2001, elle publiait une enorme brique historique. /,< Lit 
(i’AUemtr, qui fait depuis un ^rrand tabac en Kurt»pe 

llus d'un million d exemplair»‘s ont etc vendus a\ ant même 
la sortie en librairie. Lt* stvret C't*st que l'ouNTjipe a siMuii 
le iN)mite de Itvturt* de l-Yanct* IxHsirs, le club qui distribue 
les livrt‘s par la poste, sur atninnement Les dirigeants ont 
acheté l'e.xelusivité des droits jatur un an et 240t)00 copies se 
sont envolet's en quelques mois. Suixvs d'autant plus surpri*- 
nant pour et* t\p«' de rtnnan qu’il s’a^ssait d’un prx'inier es­
sai venant d’une parfaite iiuxtnnue 
.\lors la boule de nei^re a >rrossi et a inter»'sse les clubs 

étrangers qui ont fait traduire le roman en sept lanput's, ce 
qui fait qu aujourd hui la lonjDte histoire de la reim* .\lie- 
nor trône au sommet des ventes à travers l’Kurope. lâ's 
chiffres qui devraient lo^quement augmenter avix' la re- 
etmte sortie du livre en librairie, notamim'iit au Uiielnn" di*- 
puis deux semaines.

«tie suis déjà amplement comblée par ce qui m’arrive, 
confiait .Mireille Calmel en visite à Montréal il y a quelqin>s 
jours, l’ius besoin de faire des menap'es pour finir le mois, 
je peux tNTire à temps plein, et aviv une certaine Icjntimi- 
té. » C ar pendant très h)ntïtcmps, elle a \wu de menus nu*- 
tiers, chantant U's succès de Céline Dion dans les bals po­
pulaires et iHTivant quelques pim's de théâtre presentees 
dans la repon d’.\quitaine, où elle vit 
actuellement. « Les amis de mes en­
fants parlaient de moi comme de 
1 écrivaine ratee, paresseuse, qui ne 
fout rien de ses jounuH's. Lâ j’ai du s(v 
lide à leur présenter, j’ai en quelque 
s(»rte officialisé mon métier. Le ton des 
remarques a chantré... »

ENTKK LES DRAPS ROYAUX

lécrivaine a 
longtemps 

vécu de

métiers

, . , . . , , . COLLABORATION SPÉCIALE ANORÉ PICMETTE
La ne n a pas toiyours ete tendre envers Mireille Calmel. .Mais après une enfance 
passée dans des couloirs d'hôpital, le succès lui sourit finalement de toutes ses 
dents depuis la sortie de son roman historique uLe Lit d’.iUénor».

Mais le chemin a été lonpju.squ’à ix'tte réussite. Quatre Jins 
de rtvherches et trois d’tXTilure pour plus de .500 papt's d’un 
tt'xte à 1 étTiture .sensuelle, soipiu'e et iimqjee, qui rtuissit fi 
rendre 1 esprit d'une époque sans user d’un hintrape dépas­
sé ou incompréhensible aujourd’hui, «(’’était un défi d’évri- 
re dans un style clair, mais resptHâueux de ht fayon de par­
ler d al(»rs. h'âut .se laisser habiter ptir ses personnat^'s pour 
Etrriver à anticiper leur manière de s’exprimer. »

L’histoire'.’ .Miénor est cette reine qui fut mariée suce’cs- 
sivement au roi de France (Louis \’ll) et à celui d’AnpIeter- 
re, Henri 11, avec qui elle aura comme enfant le célèbre Ri­
chard Cœur de lion. Calnu‘1 .se consjicre l'xclusivement jiux 
années 1 i;(7-l l.ô2, qui correspondent à son mariatre Jivec 
Louis Vil. (,'a, c’est pour la partie historique.

La portion de fiction prend les traits de Loanna, uiu“ des­
cendante de Merlin l’Enchanteur et héritière de ses dons 
mystérieux. Elle est charpt'e de veiller sur la reine et de fai 
re en sorte qu elle ne donne jamais d’héritier au nti di 
France afin qu’elle puisse épouser Henri. Loanna et Alié- 
nor partaient ainsi une longue Eimitié et un amour mutuel 
à la libertine cour d’Aquitaine, pendant qu’autour d’elles 
se déploie la deuxième Croisade et toutes les péripéties et 
intrigues néces.saires pour maintenir l’intérêt d’un lecttair 
dans un roman-fleuve.

« L’Histoire impose des contraintes assez lourdes quand 
on veut y intégrer des personnages fictifs, dit Calmel. Avant 
de créer Loanna, je me suis a.ssurée que l’influence druidi­
que était réelle au 12'’ siècle. À partir de là. on peut extra­
poler sur le poids politique que ça a pu avoir, mais la base 
doit être crédible. J’ai en quelque sorte comblé les blancs 
laissés dans le grand livre de l’flistoire, pour voir jusqu’où 
on peut créer un univers parallèle à un univers réel tout en 
donnant l’impression que ça aurait pu être vrai. »

Selon Calmel, Aliénctr a toujours été présentée par les his­
toriens comme une catin capricieuse. « 11 est vrai que son 
second mariage a déclenché la guerre de Cent Ans, mais 
cette reine était d’abord et avant tout une femme avE'c d(*s 
émotions. Ça peut expliquer bien des décisions, et c’est une 
partie que les hLstoriens oublient souvent. C’est peut-être 
le rôle de l’écrivain d’en parler. »

Ln rôle qu elle est d ailleurs bien heureuse de remf)lir et 
dont elle goûte chaque minute, après tant d’années de d(»u- 
tes. « Il y a une vieille dame qui m’a arrêtée dans la rue pour 
me dire qu’elle avait eu deux bonheurs cette année ; Amé­
lie Poulain et mon livre. Quand tu as ce genre de commen­
taire, ça compense pour tous les sacrifices. »

MIREILIY: C\\MV.h.UUtd.\Uénor, Éiiitù/n.sXO, Pans, 2002. .iW /xiflra
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BANDE DESSINÉE

Il était une fois 
dans l’Est

■ Dès le premier tome, la .série Ibicus, 
de l’ascal Rabaté, aspirait au statut de 
chef-d’œuNTe et s’imposait comme une 
espèce en voie de disparition dressant 
un pont entre les contraintes de l’adap­
tation littéraire, la rigueur d’une mise 
en récit en planches et le souffle de li­
berté apporté par l’expérimentation 
picturale en lavis noir et blanc. Voilà 
que, près de trois albums et un prix 
.\lph-.Yrt plus tard, Rabaté signe la 
conclusion de son adaptation du roman 
Ibicus d’.Mexis Tblstoï—et non pas son 
cousin éloigné Léon, l’auteur de Guer­
re etPaijc. .\près cette incroyable saga, 
on ne sait où un créateur de la trempe 
de Rabaté peut décider d’aller. Il y a 
dans les quatre tomes d’ibicus matière 
à longuement illustrer les rouages de 
l’art de la narration en bande dessinée. 
Cauchemar expressionniste parfois co­
mique, plus concis et maîtrisé tant au 
niveau du graphisme que du scénario 
(qui va strictement à res.sentiel). tout 
Ibicus est marqué du sceau du gémie. Le 
bédéiste, qui aura finalement consacré 
au roman de Tblstoï près de 600 plan­
ches. peut se targuer d’avoir offert à ses 
fidèles un peu trop discrets une oeuvre 
dont la grandeur et la maturité évoque 
la vision et la rigueur formelle de Citi­
zen Kane ou d'// était une fois dans 
l’Ouest. Antoine Tanguay (collabora­
tion spéciale)

PASCAL R.ABATÉ, fbinu tome f\', Mti/ji 
(tXhiext liSpaçes

Pascal Rabaté 

i^M 24 hLxosts

Rqiresne/Diemunsh

Craipeau/FouiUet

.Miraucourtf
Schtossberg

JEUNESSE

Louons les loups
■ Ce n’est pas une nouvelle maison, une nouvelle collec­
tion, loin de là puisque le Père Castor, maison associée à 
Flammarion, publie depuis 1936. Mais au fil des nouveau­
tés, on y distingue un ensemble de livres particulière­
ment sympathique et souriant. La collection des Trois 
Loups, dont les catégories Chanteloup, Loup-Garou et 
Faim de Loup, à respectivement 30,40 et 60 pages, visent 
en trois temps des lecteurs de trois à neuf ans. Quelques- 
uns des livres ont une fonction un peu plus pédagogique, 
comme la série des Ti-Croco; dans Ti-Croeo n’écoute 
rien. Ti-Croco a bien du mal à se concentrer en classe, 
mais c’est parce que la brute de la classe menace de le ta­
basser à la récré. Le Supplice des 24 bisous, quant à lui, 
nous présente la rencontre entre une gentille vieille da­
me de 80 ans et la classe avec laquelle elle partage pério­
diquement un bibliobus et, bientôt, des rencontres quoti­
diennes, initiées par les bisous successifs des 24 élèves. 
D’autres volumes sont plus fantaisistes, comme Trop 
belle sorcière!, qui nous raconte l’histoire désopilante 
de Bellaninou, sorcière qui, au désespoir de ses parents, 
est d’une beauté toujours grandissante. Des princes vou­
dront 1 épouser, pour ses pouvoirs magiques encore plus 
que pour sa beauté, jusqu’à un jour où arrive un prince 
vraiment charmant, prêt à l’accepter comme elle est. Un 
joli genre de raisonnement par l’absurde. .Malgré la di­
versité des genres, des auteurs et des illustrateurs, un 
esprit global, plutôt souriant et intelligent, semble enve­
lopper l’ensemble de ces livres, comme un univers collec­
tif plein de belles découvertes Rémy Charest (collabo­
ration spéciale)

DIDIER DUFRESNE. PHILIPPE MP.M\:S^H,LeSuppUre de» 24 
bisou». Pere Coxtnr Flammarion Loup Oorau

.IEAN-U)UP CRAIPEAL. PIERRE FOLILLET, TCCroco n iroule 
rien. Perr Castor Flammarion Chanteloup

CHRISTOPHE MIRAUCOIRT, ELISABETH SCHU)SSBER(i, 
Ttop bette sorrièretPere Castor flammarum LoupCarrm
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AVIS LÉGAUX • APPELS D'OFFRES ■ SOUMISSIONS • ENCANS
Éj^alement placés gratuitement sur Internet 

www.appels.doffre5.coni

àài VILLE DE /• I

^ quebec AVIS PUBLIC

ADOPTION DE RÈGLEMENTS
AVIS est. par les présentes, donne, que le Conseil de la Ville de Québec a 
adopté, le 2 avril 2002, les règlements suivants :

2001-3378 Reglement modifiant le réglement de zonage 96 2921 - Ajout 
dusages dans la zone C28 de l'ancienne Ville de 
Charlesbourg;

Cette modification a pour but d'ajouter dans la zone C-28, situee à l Est de 
la Ire Avenue, entre la 44e Rue Est et la 45e Rue Est. les usages des 
groupes habitation I et II iunifamiiiale isolée et bifamiliale isolee) 
2001-3379 Reglement modifiant le réglement de zonage 962921 

Modification du nombre maximum de chambres auforise 
dans la zone H-801'1 de l'ancienne Ville de Charlesbourg; 

Cette modification a pour but de porter le maximum d unîtes de chambres 
à 48 pour la construction d'une habitation collective dans la zone H-801 1, 
localisée du côté Est de l avenue Notre-Dame et du boulevard du Jardin et 
s étendant de la rue Saint-Aubert )usqu à la rue des Acadiens.
2001 -3380 Reglement modifiant le réglement de zonage 96-2921 - Ajout 

d'un usage dans la zone C-72 de l'ancienne Ville de 
Charlesbourg;

Cette modification a pour but d'ajouter dans la zone C-72, situee à ( angle 
du boulevard de ( Atrium, de la rue Francis Byrne et de la 5e Avenue 
Ouest, l'usage lave-autos, suite au projet de reaménagement du 490, 
boulevard de l'Atrium
2001-3381 Reglement modifiant le réglement de zonage 96-2921 - Ajout 

d un usage dans la zone H-175 de ( ancienne Ville de 
Charlesbourg;

Cette modification a pour but d ajouter dans la zone H-175, localisée entre 
la Ire Avenue et la 3e Avenue Est, au Sud de la 60e Rue Est, jusqu é la limi 
te Nord de la 58e Rue Est. le groupe habitation I (unifamiliale isolee).
2001 3382 Réglement modifiant le réglement de zonage 96 2921 ■ 

Régies d implantation pour un reseau de gaz propane corn 
plementaire à I habitation de ( ancienne Ville de 
Charlesbourg;

Cette modification a pour but de modifier les regies régissant la localisa 
tion d un reservoir de gaz propane complementaire é I habitation pour 
prévoir que les exigences seraient les mêmes que celles apparaissant 
dans le Code d installation du propane • normes nationales du Canada 
Toute personne habile à voter de la Ville peut demander par écrit, à la 
Commission municipale du Québec (ci-après appelée la C M Q.), son avis 
sur la conformité de ces réglements au schema d amenagement de la 
Ville Cette demande doit lui être transmise au 20. rue Pierre-Olivier- 
Chauveau, Quebec (QUÉBEC) GIR 4J3. dans les quarante-cinq (45) jours 
qui suivent la publication du présent avis
Si la C M Q reçoit une telle demande d au moins cinq (5) personnes 
habiles à voter du territoire de la Ville, celle-ci doit donner son avis sur la 
conformité des règlements au schema d amenagement de la Ville dans les 
soixante (60) jours qui suivent l expiration du délai prevu pour demander 
é la C M Q. son avis sur la conformité des règlements 2001 3378. 2001 
3379, 2001 3380. 2001 3381 et 2001 3382
Des copies de ces réglements sont disponibles, pour consultation, au 
bureau de la Greffiére. situe au 2. rue des Jardins. Quebec. les jours 
ouvrables, du lundi au vendredi. de8h30é 12h00etdel3h30à 16h30 
et une copie de ces règlements peut aussi être obtenue, sans frais, par 
toute personne qui en fait la demande

L'assistant-greffier de la ViHe 
Donné à Quebec, le 3 avril 2002 Pierre Angers, avocat

AVIS est. par les présentes, donne, que le Conseil municipal de I ancienne 
Ville de Charlesbourg a adopte, le 3 décembre 2001. le réglement 2001 
3368 « Reglement modifiant le reglement de zonage 962921 
Agrandissement de la zorye C 287 •
Cette modification a pour but d agrandir la zone commerciale C-287. locali­
sée de pan et d autre de la 80e Rue Ouest et du côté Ouest du Trait-Carre 
Ouest, pour y inclure l'immeubie sis au 319 80e Rue Ouest 
Toute personne habile à voter de la Ville peut demander par écrit, à la 
Commission municipale du Québec (ci-aprés appelée la C M Q.). son avis 
sur la conformité de ce réglement au schema d anienagerrient de la Ville 
Cette demande doit lut être transmise au 20. rue Pierre-Olivier Chauveau 
Québec (QUÉBEC) GIR 4J3. dans les quarante-cir>q (45) jours qui suivent 
la publication du present avis.
Si la C M Q. reçoit une telle demande d au moins cinq (5) personnes 
habiles à voter du territoire de la Ville, celle-ci doit donner son avis sur la 
conformité du réglement au schéma d amenagement de la Ville dans les 
soixante (60) jours qui suivent I expiration du délai prévu pour demander 
ê la C M Q son avis sur la conformité du règlement 2001 3368 
Une copie de ce règlement est disponible, pour consultation, au bureau de 
la Greffiére. situé au 2. rue des Jardins, Québec, les jours ouvrables du 
lundi au vendredi, de8h30à12hOOetdel3h30à1Ah30et une copte 
de ce règlement peut aussi être obtenue, sans frais par toute personne qui 
en fait la demande

L assistant-greffter de la vme 
Donné à Québec, le 3 avrM 2002 Pierre Angers, avocat

A UAFFICHE!
CONSULTEZ LA FWÏ HORAIRE CINEMA DU JOURNAL |alwn,MEaic .>•>-> irw

J’aurais voulu être un...
Les changemenls de peau, voulus ou non, sont au cœur 

du dernier roman cie Tonino Benaequista
Asnk-Makik Vois.aki;

A Ml'o / su ni 'n le soif i l.co m

■ La fiction se donne tous les droits. .Mê­
me qu’il lui arrive de préeéder l'aetualité. 
C’est ce que le Iwteur de Qnelqu 'un d'au- 
tri\ le plus réeent roman de Tonino Utmae- 
quista, a pu se dire eette semaine en sui­
vant les péripéties de la filature qui place 
sur la sellette le I^irti libéral du UuébtH- et 
(Jroupaction. Oaétan Frigon, ex-pd)jde la 
S<M*iété des alcools et nouveau président 
de l.oto-Québee, a annoncé, comme on 
sait, son intention de poursuivTe pour 
1 million S dans wtte affaire.

.Mais nous sommes ici en littérature, et rien ne 
laisse prévoir une histoire de détective privé, 
lorsqu’on ouvre le livre. Le proloffue nous amè­
ne sur un court de tennis. C’est 1’oc‘casion d’as­
sister à la rencontre des deux protagonistes : 
Thierrj' Blin et Nicolas (Jredzinski. .Âges respi*c- 
tifs: et 40 ans. Le premier est encadreur. Il
tient boutique et a emie de changer de peau. De­
venir quelqu 'un d'autre. Il lance un défi à son 
partenaire... et à lui-même.

« Nous sommes le 23 juin, je vous donne ren­
dez-vous dans trois ans, jour pour jour... — Un 
rendez-vous... entre nous, ou entre les deuxf/M- 
tres, interroge le vis-à-vis? — C’est tout le sel 
de ce pari. »

PRÉLUDE À LA CHUTE
Kn alternance se suivent les chapitres consa­

crés à chacun des personnages. Si bien que le lec­
teur suit l’évolution de l’action, comme s’il s’agis­
sait de deux romans. .Absolument indéptmdants.

Nicolas (îredzinski travaille, pour sa part, dans 
une entreprise de communications. « Publicité, 
câble, satellite, énergie, information, et désor­
mais téléphonie... » Tout se passe à Paris, pour 
lui, comme pour Thierrj’. .Mais Paris, c’est grand. 
On peut y circuler longtemps, sans se croiser. Le 
destin de Nicolas est lié au verre d’alcool — « une 
vodka bien glacée» — qu’il aura bu en compa­
gnie de Thierry.

Ce sera le prélude à une chute vertigineuse, 
d’autant plus spectaculaire que Nicolas aura 
grimpé très haut dans la hiérarchie. On lui doit 
même une inventûm: le Triekpaok. Une sorte 
d’étui qui sert à enmoufler la bière, dont il a bt»- 
soin, tôt le matin, sur son bureau. .Monsieur fré­
quente les bars et y rencontre/.orro/w#’ qui ue

TONINO BCNACQUISTA

(^UELf^L’UN

D’AUTRE
ronan

mf

GALLIMARD

En Sicile, on ne meurt pas 
souvent dans son lit

Loris-Gi Y Lkmiki x

L ULem i e uxdgi lesole i l.co tu

■ Lu sauf/U lara lu sauf/u (seul le sang 
lave le sang). Ce vieux proverbe en dialee- 
te résume à lui seul l’histoire violente de la 
Sieile, eette île pas comme les autres qui 
fait un pied de nez à la botte italienne et où 
la vie humaine n’a semble-t-il pas la même 
valeur qu’ailleurs. Le journaliste PTankM- 
viano ne pouvait choisir un titre plus juste 
pour son enquête étonnante sur un meur­
tre familial à la sicilienne.
Son livre est multiple. Il pourrait se lire comme 
un roman habilement ficelé qui réinvente le gen­
re. C’est plus qu’une enquête sur les lieux du cri­
me jamais résolu. On peut aussi le 
voir comme un grand reportage qui 
fait s’entretToiser l’actualité immé­
diate et un fait divers meurtrier qui 
remonte à novembre 1876. tinfin, 
c’est aussi l’histoire de la Sicile, 
celle d'hier et celle d’aujourd'hui.

Vaste programme. PTt pourtant,
Frank Viviano attrape son lecteur 
dès la première page et ne le lâche 
plus.

Le journaliste et romancier signe 
ici son lu Cold Hlood {De sang 
froid), Truman Capote s’était in­
téressé au sort tragique de deux 
jeunes voyous issus de l’.Amérique 
profonde et voulait protester 
contre la peine de mort. Viviano 
n’en a que pour la Sicile de ses 
ancêtres qui explique la Sicile 
d’aujourd'hui. Quant à la pei­
ne de mort, la question ne se 
pose pas de la même façon à 
IMlerme que dans le Midwest.
Les Siciliens se font justice 
eux-mêmes plus souvent qu’autrement.

Né à New York de parents siciliens immigrés, 
l’autour, qui est aussi le narrateur, gagne sa vie 
comme grand reporter pour le San Franci.'tco 
Chrouiric. St's reportages l’ont mené depuis

lave le sang
CnoaM» Mr m

Franck Vlriano

Viviano explore l’âme _ 
sicüienne à travers une enquête 

sur un meurtre familial

mloodw
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m'arrXneplus loin

Tonino Benaequista

ré/Huut jamais à auruue quest km d'ordre pri­
vé. On reconnaît ici le Benaequista de la t^rie 
noire. L’intrigue vire au polar. Elle ne serait pas 
complète sans un coup de revolver.

IVndant ce temps, Thierrj’ s’applique à devenir 
w&mwni quelqu'un d'autre. Primo: s’éloigner 
de .Nadine, « concubine officielle », celle qui par­
tage le quotidien qu’il veut quitter. Pourquoi pas, 
tant qu’à faire, changer de visage? C’est à pren­
dre au sens propre. Une nouvelle identité, pour 
en terminer « une bonne fois pour toutes » avec 
ce Blin, qu’il est fatigué de voir. Expression, en­
tre guillemets, que l’auteur utilise à répétition. 
Et pourquoi pas aussi un nouveau métier. Exem­
ple : détwtive privé.

N’en racontons pas davantage. Les fans de Be­
naequista, nombreux depuis qu’il a publié aux 
éditions de l’Instant MemeLr/ Machine à broyer 
les petites filles, ne seraient pas contents. Lais- 
sons-leur la surprise du suspense, qui leur sera 
livrée dans les deux derniers chapitres. L’autre 
et Épilogue. Disons que ça se lit agréablement. 
Mais la profondeur est ailleurs.

TO.MNO BE.N.ACQL'ISTA, Quelqu’un d'autre. Gallimard, 
276 pages.

2Ü ans sur tous les points chauds du globe: la 
place Tiananmen, la chute de Mareos, la guerre 
du Golfe, la Bosnie, le Kosovo. Il s’est aussi beau­
coup intéressé au crime organisé en Italie, en 
Europe de l’Est, en Russie et en Allemagne.

Fatigué par toutes ces guerres et tous ces 
voyages, il a soudain l’idée de retourner dans la 
Sicile de ses parents et de ses grands-parents. 
11 y enquêtera sur un mystérieux meurtre com­
mis au 18'’ siècle et dont avait été victime un an­
cêtre qui portait le même nom que lui, Frances­
co Paolo Viviano. Cet ancêtre, surnommé « Le 
Moine », était un bandit au grand cœur, un per-» 
sonnage de légende dans la partie ouest de la Si­
cile. une région qui a donné ses soldats les plus 
violents au crime organisé.

.Â travers l’histoire du «Moine» et celle des 
clans issus de cette sinistre lignée, l’auteur jette 
un éclairage nouveau sur le fonctionnement de 
la mafia (\o smtema) et ses codes mystérieux.

Et tant qu’à y être, pourquoi ne 
pas raconter aussi le meurtre du ju­
ge Falcone par la bande du sangui­
naire Toto Riina. Son délateur, le 
mafioso repenti (pentito) Tomma- 
so Buscetta, verra 37 membres de 
sa famille prwhe, pas un de moins, 
payer de leur vie son témoignage 
contre Riina.

L’intérêt du livre tient aussi au 
fait que le lecteur accompagne le 
narrateur tout au long d’une en­
quête passionnante. Le meurtre de 
l’ancêtre n’est qu’un prétexte pour 
tenter de percer le mystère de 
l’ânic sicilienne. Et les Siciliens ne 
s’ouvTcnt pas si facilement.

Ce n’est pas briser le suspense 
que de dire que le vieux pro­
verbe qui donne son titre au li­
vre peut se traduire de multi­
ples façons. Il y a le sang de la 
violence. 11 y a aussi le sang 
des couples qui coule dans les 
veines des enfants, la chair de 

la chair et le sang du sang des parents, même 
lointains.

FK.WK VIVIANO. Seul le sang lare le sang. .Albin .AIicbeL 
316 pages.

Patricia ,Cornwell
Lie

des chiens

POLAR

Sortie de piste
■ U est très déitmcertanl d'entamer un 
ouv rage de liitricia Cornwell et de dé­
couvrir que se» personnages fetiches. 
Kay Si-arpetta. la médecin légiste et IV- 
te Marino, le flk toujours en furie, ue se 
retrouvent pas au i-œur de l’intrigue, ü 
est encAire plu» déroutant de constater 
que la romancière, une des auteures de 
littérature criminelle les mieux i-otées 
actuellement, s’est risquée dans l’hu­
mour noir. Un risque calcule, direz- 
vous? Permettez-moi d’en douter. Je ne 
suis pas eonvaincue que la fantaisie et 
l’esprit s’aceordent très bien avec la 
prose de madame Cornwell. Dans/,’//»' 
des ch ictus, disons qu’il y a abus sur les 
jeux de langage faciles de même que 
sur les noms de personnages et que des 
images obsédantes, comme celle du 
gouverneur qui passt* son temps à aller 
aux toilettes, ça fait un peu enfantin. 
L’histoire nous en­
traîne à l'anger 
Island, une petite 
baie située non 
loin des côtes de 
la N'irginie où des 
pirates de la rou­
te s’amusent à .se­
mer la terreur en 
violant et en tu­
ant impunément 
de pauvTCS gens.
-Mors que les ins­
tances et les politiciens ne cherchent 
qu’à servir leurs intérêts propres sans 
véritablement se soucier de la popula­
tion, .Andy Brazil allas Officier Vérité 
publie anonvmement dans Internet des 
essais qui en déstabiliseront rapide­
ment plus d’un. I\)ur peu, ce sera le 
chaos total à Chesapeake et dans les 
environs et .Andy comprendra bien vite 
qu’il doit s’en remettre à lui-même pour 
sauver sa peau. Sans être complète­
ment dépourvu d’intérêts, ce 14^ roman 
de IVtricia Cornwell ne possède pas les 
qualités des ouvTages antérieurs. Plus 
.souvent qu’autrement, on a l’impres­
sion de nager en eau trouble. Vivement 
que l’on retrouve les héros et que l’au- 
teure nous ramène sur des sentiers dé­
jà connus ! Marie-Josée Blais (colla­
boration spéciale)

PATRICU COR.N'W ELI., Lite des chiens. Cal 
mann-Lévy

Kathy Hepinstall ^

Patricia Cornwell

Kathy Hepinstall 

ROMAN

Histoire
thérapeutique

■ .Mesdames, imaginez un établisse­
ment écrit spécialement pour traiter 
les blessures de l’âme féminine ! Vous 
vous sentez perdues, vous avez le cœur 
brisé? .Mors, bienvenue à la Maison 
des gentils hommes. Les pensionnai-; 
res, tous de sexe masculin, vous offri­
ront toute la tendresse et l’affection 
dont vous avez besoin. Leur travail 
consiste à vous satisfaire pleinement,! 
mais en usant d’autres voies que celles; 
de la sexualité. Rêve ou cauchemar?- 
Sachez toutefois, chères dames, que 
ces hommes attentionnés et courtois 
ont tous quelque chose à expier et, 
qu’ils voient à votre plaisir pour se ra­
cheter. Lorsqu’elle apprend l’existence 
de la mystérieuse demeure, Charlotte 
Gravin décide de s'y rendre afin de pou­
voir s’y libérer de son secret et de re­
trouver enfin la paix avec elle-même. 
Mais quelle ne sera pas sa surprise d’y 
reconnaître un des soldats qui l'a vio­
lée neuf années auparavant. Comment 
Charlotte réagira-t-elle à cette rencon­
tre inattendue? Saura-t-elle, malgré le 
poids de la fureur et du ressentiment, 
se soumettre aux réglements d'amour 
instaurés à la résidence?/<fl Maison 
des gentils hommes, de Kathy Hepins­
tall. dont l’action sc déroule dans la 
Ixtuisiane dos années 1940, met de 
l’avant un scénario jLxé sur la douleur 
d'Eümer et le désir de rédemption. Tou­
te une panoplie de personnages fort co­
lorés comme Milo, le pvTomane. Benja­
min, le malotru, ou encore Louise, la 
maniaque de propreté et l’ange Daniel 
photent autour de cette histoire auda-‘ 
cieuse par laquelle vous vous laisserez 
complètement absorber M-.I. B. (colla­
boration spéciale)

K.Vnn HEPINSTALL./a Afainon des gentils', 
hommes. LibreErpresiem

N

http://www.disney.com/therookie
http://www.appels.doffre5.coni
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ESSAI

L’inoubliable 
11 septembre

Chaliand

L'ARME DU 
fTERRORISMEi

Gérard Chaliand

■ t e énième li\Te sur le terrorisme 
depuis l'inoubliable 11 septembre 
n'est pas l’œuvre du premier venu. 
Gérard Chaliand est en effet orfèvre 
en la matière. 11 a beaui'oup écrit sur 
la question à une époque où ce penre 

littéraire n’en­
fantait pas force­
ment des best- 
sellers. Mais ces 
précédents ou­
vrages sur la 
question Terro­
rismes et gué­
rilla, en 1985, 
et Stratégies de 
la guérilla, en 
1994, entre au­
tres, sont deve­
nus des classi­
ques, sans parler 
des multiples at­

las qu’il a conçus, seul ou avec d’au­
tres. Le même sort attend sans doute 
L’Arme du terrorisme. Les événe­
ments du 11 septembre ont inspiré 
beaucoup de Inxes sur la guerre et le 
terrorisme, m&isL’Arme du terroris­
me occupe une place à part. Il est 
court, clair, précis... froid et cviiique. 
C’est un pur regard de stratège mais

ESSAI

Des idées en visite
■ En novembre 2001, le philosophe 
français Gilles Lipovetsky traverse 
l’Atlantique, le temps de recevoir un 
doctorat honoris causa de l’Universi­
té de Sherbrooke et de donner des 
conférences à Sherbrooke et à Otta­
wa. Compte-rendu de ce séjour au 
Québec, publié ici même 
par les bons soins du « dis­
ciple» Sébastien Charles, 
de l’Université de Sher­
brooke, Métamorphoses 
de la culture libérale offre 
un intéressant tour d’hori­
zon de la pensée pondéra­
trice de l’auteur de L’Ère 
du vide et du Crépuscule 
du devoir. Après le texte 
plutôt anecdotique de l’al­
locution prononcée par Li­
povetsky lors de la remise 
de son doctorat honoris causa, le 
bouquin démarre solidement avec une 
réflexion sur l’éthique de notre socié­
té « postmoraliste », mais pas « post­
morale» où la libéralisation des 
mœurs n’a pas, contrairement à ce 
qu’on dit parfois, conduit à la dispari­
tion des valeurs et des raisons com­
munes. Se penchant ensuite vers le 

-r

aussi d'historien qui «.-onstate que le 
terrorisme, sous toutes ses formes et 
sous toutes latitudes, se définit atm- 
me une action dont l’impact psycho­
logique est sans i*ommune mesure 
avec ses effets physiques mesura­
bles. Comme son nom l’indique, c’est 
un acte qui vise à terroriser l autrt*. 11 
peut être amtmpli tout autant par un 
État que par un rebelle Le terroris­
me est la forme la plus violente de 
guerre psychologique. S’il s’est am­
plifié depuis sa naissance en Russie, 
au .\I.V siècle, c’est pour la raison 
toute simple qu’il est progressive­
ment devenu un mode d’expression 
tout autant, sinon plus, qu’un moyen 
de combat. .Mais aujourd’hui, dans un 
cas comme dans l’autre, malgré la 
mutation quantitative du 11 septem­
bre, le terrorisme reste sans effet sur 
les régimes autoritaires — ce qui est 
compréhensible pour des motifs évi­
dents — mais aussi sur les régimes 
dits démocratiques, en ce sens qu’il 
ne par\ient pas à les déstabiliser. Le 
terrorisme a quand même peut-être 
un bel avenir devant lui. Le livre de M. 
Chaliand est un incontournable pour 
qui veut se situer dans le comple.xe 
dédale des rapports de forces et des 
enjeux idéologiques de la guerre au 
terrorisme et du conflit au Moyen- 
Orient. René Beaudin

Metamorphoses 
de la iuiture llherale

entrr^nat

Gilles Lipovetsky

GILLES LIPOVETSKY, .tfrtomo/pAow’* de la 
culture libérale, Liber

AVIS LEGAUX-APPELS D'OffRK-SOUMISSIONS'
Également placés gratuitement sur Internet 

www.appeIs.doff res,corn

Utilisez 
le forfait 

«IMMOBIUER»

Les petites
annonces du Soleil

844-4444

•f taxes
(4 lignes)

AVIS LÉGAL
Prenez avis que la 
compagnie 9114- 
8900 QUEBEC 
INC. demandera à 
l'Inspecteur général 
des institutions fi­
nancières la per­
mission de se dis­
soudre.
Montréal, le 5 avril 
2002.

Les procureurs de 
la compagnie. 
DAVIES WARD 
PHILLIPS & S 
VINEBERG LLP S

U Coflvnswt voluc 
Pe 11 Jonquiért

APPEL D’OFFRES 
ProjM: REA-061-763 

Phase I - Réaméruigement 
Centre de formation professionnelle Arvida 

SERVICES PROFESSIONNELS EN BÂTIMENT 
Firmes d'architectes

Firmes d'ingénieurs en structure • génie civil 
Firmes d'int^ieurs en mécanique • électricité 

La Commission scolaire De La Jonquière invite les 
professionnels en bâtiment à soumettre des offres 
de service relatives â leur spécialité pour la réali­
sation des travaux de la première phase de réamé­
nagement du Centre de formation professionnelle 
Arvida au 3829. rue Saint-Germam. Jonquière 
(4379
Les documents et les renseignements nécessaires 
â la préparation de folfre de service peuvent être 
obtenus auprès de M Claude Fortin, directeur des 
services des ressources matérielles, â radiasse 
mentionné ci-bas
Les offres de service sous enveloppe cachetée 
sur laquelle sera mentionné le numéro de rappel 
d'offres doivent être déposées à la réception Oj 
Centre administratif de la Commission scolaire De 
La Joriquière. à radresse mentionnée obas. avant 
llhOO. heure en vigueur localement, le 29 avril 
2002. pour être ouvertes publiquement au même 
endroit le même )0ur et â la même heure 
Seules seront considérées les offres des firmes 
dont toutes les composantes ont leur pnnapale 
place daffaires dans la province de Québec 
Le choix des firmes sera fait par la Comrrwsion 
scolaire sur la recommandation ifixi comité de 
sélection selon les critères d'évaluation préétablis 
La Comrrwsion scolaire De La Jonquière nesi 
tenue d'accepter aucune des ottres de service 
reçues
Donné â Jonquére ce troisième K>uf du mois 
d'avril deux mile deux
La CofTimiMion scolaire De La Jonquière
3644. rua Saint-Juiae. C.P. 1600
Jonquière (Québec) G7X 7X4
Téi.: (418) 542-7551
Téléc.; (418) 547-6785
Ciaude Fortin
Directeur dae Servicea è
dee reaaourcee matérieiiee I
Courriei: ciaude tortin«tce)onquiere qc ca -

Centre hospitalier 
de Gaspé 

APPEL D'OFFRES PUBLIC
Projet : Modernisation de l'ascenseur « 1, 

Pavillon Hôtel-Dieu, (ST-2055)
Modernisation de l'ascenseur » 2, 
Pavillon Mgr-Ross, (ST-3040)

Le Centre hospitalier de Gaspé. propnétaire. 
ayant son siège au 215 boul. de York Ouest. 
Gaspé (Québec) G4X 2W2. demande des 
soumissions pour la modernisation de deux 
ascenseurs à Gaspé.
Les documents explicatifs et autres rensei­
gnements peuvent être obtenus à partir de 
mardi le 9 avril 2002 au Centre hospitalier de 
Gaspé (voir adresse ci-dessous) ou lors de la 
visite des lieux le vendredi 12 avril 2002, 
8 h 30. à rentrée principale du Pavillon Hôtei- 
Dieu au 215 boul de York Ouest, contre un 
chèque visé non remboursable de 50 $ A 
l'ordre du propriétaire
Les soumissions devront être accompagnées 
soit d'un cautionnement de soumission délivré 
par une Institution financière et établi au 
montant de 10 % du montant de la soumission 
valide pour une pénode de quarante-cinq (45) 
jours de la date d'ouverture des soumissions, 
soit d'un chèque visé au montant de 10 % du 
montant de la soumission fait à l'ordre du 
propnétaire. soit d'obligations convention­
nelles au porteur émises ou garanties par le 
gouvernement du Québec ou du Canada dont 
la valeur nominale est de 10 % du montant de 
la soumission.

Les soumissions seront reçues à l'endroit 
suivant ■
L'enveloppe devra porter la mention 
• Soumission - Modernisation des ascen­
seurs Appel d'offres 110981 >

Centre hospitalier de Gaspé 
Service des approvisionnements 
215. boul. de York Ouest 
Gaspé (Québec) 04X 2VV2
Téléphone : (418) 368-3301 poste 3134 

Le 29 avril 2002 à 15 h, heure locale en 
vigueur, pour être ouvertes publiquement à la 
salle de conférences du 3* étage Pavillon 
Cantin (local 325). le rnème |our A la même 
heure
Seuls sont admis à soumissionner les 
entrepreneurs ayant leur place d affaires au 
(Xiébec. en Ontario ou au Nouveeu-Brunswicli 
et détenant la hcance requise en vertu de la Loi 
sur le bâtiment.

Les entrepreneurs soumissionnaires sont 
responsables du choix des sous-traitarts. tant 
pour leur soivabiifté que pour le contenu de 
leur soumission, et donront les informer des 
conditions qu'ils entendent leur imposer et 
s assurer qu'ils détiennent les permis et 
licancee requis
Le propriétaire ne s engage pas A accepter la 
plus basse ou quelqje autre des soumissions 
reçues
Note Consuasr Iss « rtégUmsnw adoptés er vertu
de la Lot sur les tannees de eanfe et 1st eeivlcat
sociaux • (S6rl 1)
Jean-Luc Roussel
Chef du saryica des approvieionnemeots |

GÉRARD CHALIAND, L'.irme du terrorisme. 
Éditions Louis.\udibert. Pans. iOOi, 156p.

monde de l’entreprise, Lipovetsky ré­
fute là aussi la notion d’un capitalisme 
où la raison de l’argent contredit pres­
que intrinsèquement l’éthique ; l’éthi­
que existe dans les entreprises et, mê­
me si elle représente le plus souvent 
« une opérationnalisation utilitariste 
des idéaux», elle conduit de façon 
croissante à des obligations positives 
pour le monde des affaires. Finale­
ment, dans «Faut-il brûler les mé­

dias ? », le philosophe insiste 
sur les champs parallèles de 
mobilisation et de réflexion 
que peuvent susciter les mé­
dias (en particulier Inter­
net) pour expliquer que les 
médias ne détruisent pas né­
cessairement la démocratie 
et surtout, qu’ils ne sont pas 
tout-puissants, l’opinion pu­
blique sachant sui\Te pério­
diquement son propre che­
min, comme l’a démontré 
l’affaire Lewnsky. Au total, 

Lipovetsky exprime ainsi une croyan­
ce ferme aux équilibres implicites des 
sociétés humaines. Une façon de dire 
que tout ne va pas si mal et qu’il est 
même possible d’agir. Rémy Charest 
(collaboration spéciale)

Au cœur de Nelligan
VAlhfüN yrlli(/(ui ouvre, par la photo, 

sur la vie et Tieuvre du poète
Bkwn Vicnkal i.r

une larjiV porte 
maudit

Collaboration .spceiale

■ Après avoir passe un demi- 
sièele aupK's du pot'te É'niile Nel- 

! lijïan (sinon on personne, du 
moins de façon symbolique), 
après lui avoir eonsaeré un nom­
bre considérable d'ouvrages et 

I d’articles, voilà que l’aul Wye- 
zvTiski, professeur émérite de 

j l’Université d’Ottawa et speeia- 
' liste de l’œuvre du poète, s’offre 
j un magnifique « cadeau de fin de 
! parcours» qui ne manquera pas 
I de ra\1r wux et celles qui. de prés 
; ou de loin, s’intéressent à l’au- 
! leur du t/’or.

L’ouvrage en question a été publié ré- 
t*emment aux éditions Fides sous le ti­
tre A/ôf/m .\clligan.

Composé de plus de ôOU diH'uments 
iconographiques (photographies, gra- 
NTires, tableaux, reproductions d’édi­
tions originales, de pages manuscrites 
et de journaux, etc.), ce livre, dernier 
volet de \&Biographie deydligan pu­
bliée en 1987 chez Fides. représente 
bien plus qu’un simple rtK'ueil d’imagi's 
d’époque. Proche de cette biographie 
qu’il complète de façon fort admirable 
— Wyczynski a choisi volontiers d’en 
reprendre la structure, de même que la 
succession des sections dans les diffé­
rents chapitres —, WAlbum Nelligan 
ou\Te une large porte sur la vie et sur 
i’œuLTc du poète, de même que sur tout 
ce qui. de prés ou de loin, peut éclairer 
l’une et l’autre de quelque manière.

Ia» lecteur poursuhxa .son avancée se­
lon l’ordre chronologique et thémati-

XRCHIVIS LE SOLEIL
Les photos du .S’elligan des dernières 
années sont saisissantes, très éloignées 
du portrait classique de l'auteur.

que, et ira d’une découverte à l’autrt'. .A 
travers les différentes périodes de la 
vie de .Nelligan (les années d’iVole, les 
réunions littéraires au Château Ibime- 
zay ou chez Françoise, les moments 
passés à Cacouna, au Carré Saiiit- 
Uiuis ou dans les rues de Montréal, les 
premiers soubresauts de la folie, l’in- 
ternement et la \io d’asile) se profilent 
les amis qu’il a eus, les écrivains qu’il a 
lus, les lieux qu’il a fréquentés ou les 
événements qui ont eu sur lui une in­
fluence plus ou moins importante. 
Ceux-ci sont davantage évoqués que 
commentés, et c’est là, d’ailleurs, que

la riE'hcsse i>i ri'fru acilc des uimgi's rt»- 
cucillù's prcnncnl tout leur semis

Quel plaisir, par exemple, de dtvou 
vrir les « bouilles » sEHiuisantes. eton 
names ou étranges de giMis tels 
qu'Kdith I.arrivt'e. IViiys Lhiu'IeU ou 
KugÈMU* SitTs (alias Louis Pamiii), .)o- 
si'ph Melaiiçtiii. Charles Gill ou .Vrthur 
de Hussières. l,ou\igiiy de MoiitigUN, 
Kdouard-Zotique Massieotte ou Fnu 
eher de Saiiit-Maurii'e ' Quel étonné 
nuMil de voir les photographies de Nel 
ligaii à divers »\gi>s — l'elles des der­
niers temps, notamment, alors qu’il 
approehe de la soixantaine et qu’il 
remplit à Saint-,lean-de-l)ieu les là 
ehes de « eommissionnaire » ! Celles-ei 
nous eloignent vraisemblablement de 
l’iiuagL' m\ lui,
repri.se sur la couverture de l’ouvrage, 
qui humanise d’autre part davantage 
le personnage

l'areourir ainsi la vie et l’epoque 
d’Kiuile .Nelligan par l'image tout en 
profitant de raboiuljinee de details et 
d’aneedotes que eoiitiemieiit les eom 
mentaires permet au It'eteur de se ti»- 
nir tout prés de l’œuvre du (Miéte, d’en 
éclairer la giMiése et d’en approfondir 
la lecture. Mais c’est aussi, du coup, 
prendre eonnaissanee d’une partie 
importante de l’histoire du QuébtM', 
beaucoup plus vivante sur le plan so­
cial et idéologique qu’on le laisse trop 
souvent entendre.

.Aussi volumineux que soigné, agré­
menté de là illustrations l'ouleur, l’.4/- 
bum .\clligan dépasse largement le 
19 novembre lJ)4t, date du déeés du 
poète, et rend l'ompte tout autant de la 
fortune de son <i>uvre que de l’intérêt 
qu’il suscite toujours aujourd’hui. Il 
s’agit là d’un ouvrage à dévorer ou à 
savourer, selon son plaisir.

fAUl, \\ YC7A NSKl, .ilbum .\elligan. Mont 
real, fides. ^OOi, iU) pages.
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ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION 
ARRONDISSEMENT 4

AUX PERSONNES INTÉRESSÉES 
PAR LE PROJET DE RÈGLEMENT R.V.Q. 18 

SUR LES DISPOSITIONS DES RÉGLEMENTS 
DE ZONAGE ET DE LOTISSEMENT 

SUR LES PARCS, TERRAINS DE JEUX 
ET ESPACES NATURELS

Avis public est donné do ce qui suit
Lors d'une séance tenue le 19 décembre 2001, le conseil de Ville a adopté le 
projet de règlement R.V.Q. 18 intitulé « Règlement sur les dispositions des 
reglements de zonage et de lotissement sur les parcs, terrains de jeux et 
espaces naturels ». Ce projet de règlement a pour objet de determiner, pour 
la Ville, les conditions préalables è l'approbation d'un plan relatif è une 
opération cadastrale.
Une assemblée publique de consultation sur ce projet de règlement aura lieu 
le 30 avril 2002 à 19 heures, au bureau d'arrondissement 4, situé au 160, 76e 
Rue Est, Charlesbourg.
Lors de cette assemblée publique de consultation, le président du Conseil 
d'arrondissement 4, monsieur Ralph Mercier, expliquera le contenu de ce 
projet de reglement ainsi que les conséquences de son adoption et il entendra 
les personnes et organismes qui désirent s'exprimer.
Le projet de reglement ne contient pas de dispositions propres a un regle­
ment susceptible d'approbation référendaire
Ce projet de reglement p>eut être consulté au bureau de la greffiere de la Ville, 
2, rue des Jardins, bureau 551, Québec, du lundi au vendredi, de 8h30 é 
12h00 et de 13h30 à 16h30 et au bureau d'arrondissement 4,160, 76e Rue Est, 
Charlesbourg, du lundi su vendredi, de 8h30 é 12h00 et de 13h30 é 16h30.

L'assistant-greffier de la Ville 
Donné é Québec, le 4 avril 2002. Pierre Angers, avocat

AVIS DE SCRUTIN 
ARRONDISSEMENT 5

AVIS PUBLIC ADRESSÉ AUX PERSONNES INTÉRESSÉES AYANT LE DROIT 
DE SIGNER UNE DEMANDE DE PARTICIPATION A UN RÉFÉRENDUM ■ 
SECOND PROJET DE RÉGLEMENT (ADOPTÉ LE 2 AVRIL 2002) MODIFIANT 
LE RÈGLEMENT DE ZONAGE (RÉGLEMENT 87-806) DE L'ANCIENNE VILLE 
DE BEAUPORT A L'ÉGARD DE L'ARTICLE 14 4 1 RELATIF A L'EXTENSION 
D'UN USAGE DÉROGATOIRE 
AVIS PUBLIC est donné de ce qui suit 

Adoplioo du projet
A la suite de rassemblée publique de consultation, tenue le 11 mars 
2002, sur le projet de réglement intitulé « Réglement modifiant le Re­
glement de zonage (Reglement 87-806) de l'ancienne ville de Beauport 
é Tégard de l'article 14.4.1 relatif é l'extension d'un usage dérogatoire », 
le conseil de Ville a adopté un second projet de reglement 
Ce second projet de reglement contient des dispositions qui peuvent 
faire l'objet d'une demande de la part des personnes intéressées de 
toutes et chacune des zones du territoire de la ville qui correspond au 
territoire de la ville de Beauport, tel qu'il existait le 31 décembre 2001, 
et des zones contiguës è celles-ci afin qu'un reglement qui les con­
tient soit soumis a leur approbation conformément a ta Loi sur les 
élections et les référendums dans les municipalités Les renseigne­
ments permettant de déterminer quelles personnes intéressées ayant 
le droit de signer une demande é l'égard de chacune des dispositions 
du second projet peuvent être obtenus au bureau de la qreffiére de la 
Ville, aux heures normales de bureau mentionnées ci-dessous

Dtfcriptipp dts zone»
Toute les zones du territoire de la ville qui correspond au territoire de 
la ville de Beauport, tel qu'il existait le 31 décembre 2001, sont visées 
par ce projet de règlement. L’illustration de ces zones et des zones 
contiguës peut être consultée au bureau de la greffiere de la Ville, aux 
heures normales de bureau mentionnées ci-dessous

Pour être valide, toute demande doit
• indiquer clairement la disposition qui en fait l'objet et la zone d'ou 

elle provient et. le cas échéant, mentionner la zone à l'égard de 
laquelle la demande est faite.
être reçue au bureau de la greffiere de ta Ville. 2. rue des Jaraint, 
Québec, au plus tard le huitième jour qui suit calui de la puMication 
du prêtant avis;

- être signée par au moins 12 personnes intéressées de la zone 
d'ou elle provient ou par au moins la maiorité d'entre elles si le 
nombre de personr>es intéressées dans la zone

• n'excede pas 21
4 Ptrtonnét krtértstéés

Les renseignenrents permettant de déterminer quelles sont les per 
sonnes intéressées ayant le droit de signer une demande peuvent 
être obtenus eu bureau de le greffiére de la Ville, eux heures normales 
de bureau mentionnées ci-destous

5 Abétnfif df dtmandts
Toutes les dispositions du second projet qui n'auront fait l'objet d'au 
cur>e demande valide pourront être incluses dans un reglement qui 
n'aura pas é être approuvé par les personnes habiles è voter

• ConMtutiofl du protêt
Le second projet de réglement peut être consulté au buraau de la 
greffiére de la Ville. 2, rue des Jardins. Québec, du lundi au vendredi 
de8h30èl2hetde13h30è16h30et ur>e copie du résumé du 
second projét peut aussi être obtenue sent frais par toute personne 
QUI en fait la demande

Donné è Ûuébéc. le 4 avHI 2002
L'assittant-grtfBer de la VINe 

Pierre Angers, avocat

AVIS DE SCRUTIN 
ARRONDISSEMENT 5

AVIS PUBLIC ADRESSÉ AUX PERSONNES INTÉRESSÉES AYANT LE DROIT 
DE SIGNER UNE DEMANDE DE PARTICIPATION A UN RÉFÉRENDUM - 
SECOND PROJET DE RÉGLEMENT (ADOPTÉ LE 2 AVRIL 2002) MODIFIANT 
LE RÉGLEMENT DE ZONAGE (RÉGLEMENT 87 808) DE L'ANCIENNE VILLE 
DE BEAUPORT A LÉGARD DES ZONES 148-M. 149-M. 150-0 ET 181-HII

AVIS PUBLIC est donné de ce qui suit 

Adoption du projet
A la suite de l'assemblée publique de consultation, tenue le 11 mars 
2002, sur le projet de reglement intitulé «• Reglement modifiant le 
Réglement de zonage (Reglement 87-806) de l’ancienne ville de 
Beauport é l'égard des zones 148 M, 149 M, 160-CI ET 161 Hll », le 
conseil de Ville a adopte un second projet de reglement 
Ce second projet de reglement contient des dispositions qui peuvent 
faire l'objet d'une demande de la part des personnes intéressées des 
zones 148 M 149 M, 150-CI et 161 Hll, et des zones contiguës é 
celles-ci afin qu'un reglement qui les contient soit soumit é leur 
approbation conformement a la Loi sur les élections et les référen 
dums dans les municipalités Les renseignements permettant de 
déterminer quelles personnes intéressées ayant le droit de signer 
une demande a l'egard de chacune des dispositions du second pro­
jet peuvent être obtenus au bureau de la greffiére de la Ville, aux 
heures normales de bureau mentionnées ci-dessous.

Detoription des zones
Les zones visées 148 M, 149 M, 150-CI et 161-HII sont localisées le long du 
boulevard Albert-Chrétien du territoire de la ville qui correspond au territoire 
de ta ville de Beauport, tel qu'il existait le 31 décembre 2001. L'illustration 
des zones visées et des zones contiguës peut être consultée au bureau de ta 
greffiere de la Ville, aux heures normales de bureau mentionnées ci dessous

CowJItjOTiAyâMttéd'un* tlmâiHlt
Pour être valide, toute demande doit
- indiquer clairement la disposition qui en fait l'objet et la zone d'ou 

elle provient et, le cas échéant, mentionner la zone é l'égard de 
laquelle le demande est faite;

- être reçue au bureau de la greffiere de la Ville, 2, rue des Jardins, 
Québec, au plus tard le huitième jour qui suit celui de la publica 
tion du présent avis,

- être signée par au moins 12 personnes intéressées de la zone 
d'ou elle provient ou par au moins la majorité d’entre elles si le 
nombre de personnes intéressées dans la zone

- n'excede pas 21

7. Pertonnet intérttiées
Les renseignements permettant de déterminer quelles sont les per 
sonnes intéressées ayant le droit de signer une demande peuvent 
être obtenus au bureau de la greffiere de la Ville, aux heures nor­
males de bureau mentionnées ci dessous

8 Absence de demandes
Toutes les dispêositions du second projet qui n'auront fait l'objet 
d'aucune demande valide |>ourront être incluses dans un réglement 
qui n'aura pas a être approuvé par les personnes habiles è voter

9 Consultation du projet
Le second projet de reglement peut être consulté au bureau de ta 
greffiere de la Ville, 2. rue des Jardins, Québec, du lundi au vendredi 
de 8 h 30 a 12 h et de 13 h 30 a 16 h 30 et une copie du résumé du 
second projet peut aussi être obtenue sans frais par toute personne 
qui en fait la demande

Donné à Québéc, le 4 avril 2002
L'assistant-greffier de le Ville 

Pierre Angers, evocet

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION 
RÈGLEMENT DE L'ARRONDISSEMENT 4 

SUR LES DÉROGATIONS MINEURES
Aux personr>es intéressées par un projet de reglement de rerronditserT>ent 4 
sur les dérogations mineures 
Avis public est donné de ce qui sud
Lors d'ur>e téence tenue le 26 mers 2002, le Conseil d'arrondissement 4 a 
adopté le projet de reglement R A 4 VQ.5 « Réglement de l'arrondissement 4 
sur les dérogations mir>eures •
Une assemblée publique de consultation sur ce projet de réglement aura lieu 
le 30 avril 2002 è 19 heures, eu bureau d'arrondtssefT>ent 4. situé eu 160, 76e 
Rue Est. Charlesbourg
Lors de cette assemblée publique de consultation, la président du Conseil 
d'errondissemerd 4. monsieur Ralph Marciar, expliquera le cordenu de ce 
projet de reglefT>ent air>ti que les conséquences de son adoption et il entendra 
les personnes et organismiet qui désirerd s'exprimer
Ce projet de reglement peut être consulté su bureau de la greffiers d# le Ville. 
2, rue des Jerdir>s. burssu 5S1, Québec, du lundi eu vendredi, de S h X è 
12 heures et de 13 heures è 16 h X et su bureau d'arrondissement 4, IX, 
76e Rut Est. Charlesbourg. du lundi eu vendredi, de 8 h X è 12 heures et de 
13h Xè 16h X

Donr>é à Québec, le 4 evrM 2002
L'eseletent-greffier de le VMe 

Pierre Artgers, evocet
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AGENDA
ENVOVKZ NOS tOM.VlL’MgLÉS. CINQ 
JOLHS AVANT PLHLItATION, A:
SuzoMtr Hurl 
UC SULK IL
( H IS47. mur trrmiHiu/HiS, rhrmiii Sainl Ltmu 
Qurbrc. Glh 7J6

Tri: m.ma Fax:m3374 
( ourrirt: agrnda (“ Initlril. corn

CINÉMA

Les chiffres indiquent la valeur artistique (2) remar­
quable. (3) très bon. 14) bon. (b) moyen. (6) pauvre Les 
cotes sont fourmes par Médiatilm elles peuvent différer 
de celle des critiques du SOLEIL

CINËPLEX ODÉON BEAUPORT |6ei 9494) La chambre 
tone (4) 13h05.1bh4b. 19h. 21h30 (13 ans) Crimes et 
pouvoir 0 t2h20. 14h50. 18h4S. 21h1S (13 ans) L'ére 
de glace (4) 12h. 14h. 16h0b. 18h. 20h (Gl La myt- 
lérieuse mademoiselle C. (4) 12hS0 IbhjO iShbO 
21h45 (G) Nalional Lampoon présente Van Wilder (61 
12h10. 14h20. 16h35. t8h55. 21h it3 ans) Mort i 
Smoochy (S) 2lh55 (Gi Blade II (^4) 13h20. IShSO. 
I9hl0. ?2h (16 ansi 40 tours et 40 nuits (5) 13h10 
15h40. 18h15. 20h4b (13 ans) Le collectionneur 
12h05, 14h45, 18h20. 21h10 (16 ans) "
12h40. 15h, 18h25. 20h50 (G) La recrue (4)

■ ijii lu
Honneur (SI 

Tanguy (4)
r (4) I?h35

15h20. 18640. 21640 (G) Las horlogers du lempi (5) 
I. 20640 (Gl Les créatures malé- 

}h15, 21650 (13 ans) Le
13630, 16610. 18630, 20640 
ligues (5) 13650. 16615 1961! 
seigneur des anneaui (3) 12630. 16630. 20630 (G) 
Fhcs en direct (S) 13640.16620.19620. 21635 (G) Un 
homme d'eiceplion (4) 12615. 15605. 18605. 21620 
113 ans) E T. L'extra-terrestre (2) 136.166.18635 (G) 
tarifs 9.75$. 13 ans et moins et 65 ans et plus 5.75$ 
Matinée (sauf tours fériés) 6.75$ Avant 186 sam et 
dim et jours fériés 7.75$ Mardis et mercredis: 6.25$

CINËPLEX OOËON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746). Crimes et pouvoir () 13650. 16620. 18645. 
21620 (13 ans) Les créatures malétiques (5) 146. 
16630.19610, 21630 (13 ans) E T. L’eitra-terreslre (2) 
13605. 15640 (Gl Un homme d'exception (4) 18625. 
21610 (13 ans) Blade II (4) v.t. 13610 15h30. 18610. 
20645 (16 ans) La mystérieuse mademoiselle C. (4) 
13620. 166. 18620 (Gl Mort é Smoochy (5) 216 (G)
...............  (4) 13640, 15650, 18630, 20630 (G) La

3 ans)
poon présente van wilder (6)

17615,19620, 21625 (13 ans) Tarifs: 7,50$, âge d'or et

L'ére de glace
chambre (orte (4) 13630. 16610, 196, 21635 (13 ans) 
Nalional Lampoon présente Vaii Wilder (6) 136.15610.

- . ‘ is). ■
adolescents jusqu'à 17 ans 5$: tous les jours avant 186 
51 mardi et mercredi toute la journée 5$

CINËPLEX OOËON SAINTE-FOY (871-1550) National 
Lampoon's Van Wilder (6) v.o.a 12615. 14630. 16640. 
19605, 21620 (13 ans] High Crimes () v.o.a. 136. 
15650, 196. 21640 (13 ans) Le chambre forte (4) 
12645, 13630. 15635, 16625 18630, 19620, 21610,
21650 (13 ans) Panic Room (4) v.o.a. 12655, 166. 
18650, 21630 (13 ans) Mort à Smoochy (S) 15655. 
21615 (G) Tanguy(4) 12650,15640,18630. 21645(G) 
L'ére de glace (4) 12625,13615,14625,15645, 16620, 
18620.18655, 20625,216 (Gl Ice Age (4) v.o.a 13605. 
15615, 18645, 20645 (G) Blade II (4) 12640. 13620 

,^ihr-
restre (2) 

aplir

16610, 18640, 19615, 21655 (16 ans) E.T. L'exfra-ler- 
112635, 15620, 18625, 21h()5 (G) Un homme

d'exception (4) 12620, 15625, 18635. 21635 (13 ans)...----  ---- ----Le seigneur des anneaux (3) 12630,16615 
Tarifs: Soir: adultes 12$; enlt

, 2dh30 (G! 
liants et aînés: 6,25$. Sam. 

dim avant 186: adultes 9,50$: entants et aînés: 6,25$. 
Lun. au ven avant 186. et mar mere, toute la journée 
adultes 7,50$: enfants et aînés. 6,25$

CLAP (650-CLAP). Le fabuleux destin d'Amélie Poulain 
(2) 16630 (G) Des fleurs pour Harrison (4) 16610. 
18650. Jeu 16610 (13 ans) J'ai laimlll (i 14605, 
17650, 19650. 21645 (G). Pauline et Paulette 4 
12630, 14625, 16620, 186 (G) Rue des plaisirs S) 
12610, 166, 21625 (G) Tanguy (4) 11650. 13655. 
19635, 21655 (G) Une hirondelle a lait le printemps 
(4) 126, 14615, 196, 216 (G). Tarifs: 7$, ven au dim 
après 186. 8,501 50 à 64 ans et étudiants: 6$; 65 ans et 
plus et 14 ans et moins: 5.50$ Mar et mer: 5.50$ 
Représentations avant 116: 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Crimes et pou­
voir 0 13635, 16630, 19620. 21655 (13 ans) National 
Lampoon présente Van Wilder (6) 13610. 15620. 
17625,19630, 21650 (13 ans). L'ére de glace (4) 136, 
15610. 17615, 19615, 21610 (G) Les créatures malé­
fiques (5) 13645. 16615, 19615. 21655 (13 ans) Un 
homme d'exception (4) 13620. 16615, 19610, 226 (13 
ans) Le seigneur des anneaux (3) 136. 18650 (G). 
Blade II (4) 13610. 16610, 19635. 22610 (16 ans) Ë.T. 
L'exira-lerrestre (2) 13630. 16630, 19610, 21650 (G) 
La mystérieuse Mademoiselle C. (4) 13605, 15645. 
196 21635 (G) La recrue (4) 13625, 16620. 19620. 
22610 (G) Mort à Smoochy (S) 16635. 22615 (G) Les 
horlogers du temps (5) 13650, 16615. 19645. 226 (G) 
La chambre tarte (4) 13615. 16625. 19625, 22615 (13 
ans)

LIDO (837-0234). Crimes et pouvoir () Lun Jeu 136. 
18655. 21630 Dim. 12655, 15630. 18655, 21630 Mar 
Mer 18655,21630 (13 ans). L'ére de glace (4) Lun. Jeu. 
136, 196, 21630. Dim 136, 15630. 196, 2lh30. Mar 
Mer. 196. 21630 (G) Les créatures maléfiques (5) 
21630 (13 ans) E.T, L'extra-terrestre (2) Lun. Jeu. 136 
■ ------  - .................  18650,

iO(i:

Dim. 136. 15630 (G) Blade II (4) 
ans). La recrue (4) Lun. Jeu. 136, 18640, 21630. Dim

21630 (16

12640, 15630, 18640. 21630 Mar Mer 18640. 21630 
National Lampoon présente Van Wilder (6) Lun. 

leu 136, 196, 21630 Dim 136, 15630. 196. 21630. 
Mar Mer 196. 21630 (13 ans) Les horlogers du temps 
(5) Lun. Jeu. 136, 196, 21630. Dim. 136. 15630. 196. 
21630. Mar Mer 196, 21630 (G) La chambre torle (4) 
Lun. Jeu 136, 18650, 21630. Dim. 12650. 15630. 
18650, 21630 Mar Mer 18650,21630 (13 ans) Le fab­
uleux destin d'Amélie Poulain (2) Lun. 136. 18645 
Dim. 12645. 18645 Mar Mer Jeu 18645 (G). Un 
homme d'exception (4) Lun. Mar Mer. 21630. Dim 
15630, 21630. Jeu 136. 21630 (13 ans) La mys­
térieuse Mademoiselle C. (4) Lun Jeu. 136.196 Oim. 
136. 15630, 196 Mar. Mer 196 (G) Tarifs: Ven sam 
dim (soir). 9$. 13 à 20 ans 6.50$, 12 ans et moins et 65 
ans et plus 4$ Ven. sam. dim. (lour): 6,50$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus: 4$ Lun mar mer 6.50$: 12 ans 
et moins et 65 ans et plus 4$ Jeudi 4.50$; 12 ans et 
moins et 65 ans et plus: 3.50$

STARCITË (874-025S). Big Trouble () vo a. 136.15610. 
17620. 19610, 21620 (G) Crimes et pouvoir () 136. 
146. 15645, 16635. 19615. 19645. 2165Ü, 22615 (13 
ans). National Lampoon présente Van Wilder (6) 
13610. 15620, 17625. 19630, 21645 |13 ans) 
Clockstoppers (5) v.o.a. 13650 (G) Les horlogers du 
temps (5) 16615.196, 21h15 Jeu 16615. 21615 (G) La 
recrue (4) 13630. 16625, 19630. 22615 (6) Death to 
Smoochy (5) v.o.a. 16615. 19620. 21650 Mer 16615. 
19620 (G) The Rookie (4) vo a. 13625. 16620,19620 
22610 (G) 40 (ours et 40 nuits (S) 13630. 16610. 
18650. 21630 (13 ans) La mystérieuse Mademoiselle

TOUS

DU MARDI AU D^^MANCHE

New Ybrfc: au fil du tem|]s (30) *12 h • 19 h*

........ (!ybefwof1d (W) ji 45
Les maîl^ de riHusion (W

La Bellê et la (2Ô)
14h«17h15

*2 pour 1 sur nime 30 en ■ofrée.

I l\/l/X yt' 627-4688.TîiitRtg»
i a ▼ www vnaxquetjec.com

U
• Du pain sur la branche», spectacle de danse pour toute la famille, est présenté 
aiuourd'hui à 13h au Théâtre de ta Bordée, 315, rue Saint-Joseph Est. Gratuit.

C. (4) 13615, 16620. 19625, 21645 (G) Flics en direct 
■ ■ ■■ ‘ lÛ, 15630 (G) Les

I, 226 (13
(5) 13610. 15630. 196 Mer 13610, 15630 
créatures maléfiques (5) 146, 16630. 19640 
ans) Resident Evil (5) v.o.a. 21615 (13 ans) Nous 
étions soldats (4) 13610, 16610. 19615, 22620 (13 
ans) Le collectionneur (5) 19630. 22620 Lun 22620 

Ret(16 ans) Peler Pan 2 ■ etour au pays imaginaire (5) 
bal du monsire (4) 13610v.t. 13625, 15635 (G) Le 

15645. 19630, 21655 (16 ans) Sans Issue (3) 12655 
15655.19610, 22620 (13 ans] Un week-end é Goslord 
Park (31 12655, 15645, 18650, 21635 (Gl Harry Potter 
à l'école des sorciers (4) 12655 (G). La machine à 
explorer le temps (4) 13h()5.15630.19645, 22615 (G).

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) La mys­
térieuse Mademoiselle C. (4) Dim 13630. 196 Lun 
Mar Mer Jeu. 196 (G) La machine à explorer le lemps 
(4) Dim. 13645, 19h30 Lun Mar Mer Jeu 19630 ((5). 
Tarifs: 7,25$, 13 à 19 ans et âge d'or: 5.25$: 12 ans et 
moins: 3.50$ Matinées et mar mere. 5$. 12 ans et 
moins: 3.50$

HOMMAGE A GILLES GROULX Au Musée de la 
Civilisation Films de Gilles Groulx A 13630 24 heures 
ou plus A 166 Au pays de Zom. Gratuit Réservations 
requises: 643-2158

VERNISSAGES
GALERIE REGART. 48. côte du Passage. Lévis. Info. 837- 
4099 À 146: rétrospective de l'artiste Paul Lussier. 
L'exposition se poursuit jusqu'au 28 avril

GALERIE JULES HARVEY. 2095, Chemin Sainte-Foy. Int 
681-7147 À 136 œuvres de Pierre Bilodeau. 
L'exposition se poursuit jusqu'au 14 avril

GALERIE salle ALBERT-ROUSSEAU. 2410. chemin 
Sainte-Foy A 146: œuvres de Mario Dubé, artiste-peintre 
L'exposition se poursuit jusqu'au 8 luin.

GALER)E LE PORTAL 53. Petit-Champlain. Tél. 692- 
0354 A 146: «Les quatre saisons» de Louis Boekhout. 
L'exposition se poursuit lusqu'au 28 avril.

THÉÂTRE

LA GRANDE ROUE de Vaclav Havel par la troupe les 
Treize de l'Université Laval. Mise en scène de Jean- 
François Lessard A 206 à l'amphithéâtre Hydro-Québec 
du pavillon Desjardins. U. Laval. Coût: t0$: prévente 8$

TOPAZE de Marcel Pagnol par la troupe Les Treize de 
l'Université Laval. Mise en scène de Mathieu Tremblay A 
206 au Théâtre de poche du pavillon Pollack. Coût: 10$ 
(prévente 8$) Info: 656-2765

LAFONTAINE OU LA COMËOIE OES ANIMAUX
d'Anionine Maillel ppr La Petite Troupe Mise en scène de 
Réieanne Mercier À 146 à l'auditorium de l'école sec­
ondaire Samuel de Champlain. 2740, Saint-David. 
Beauport. Coût: 8$, 5$ Info: 667-9305.

SPECTACLES/VARIETES
LA MËLOOIE DU BONHEUR, comédie musicale À 146 
à l'Auditorium Jean-Pierre-Tremblay du Campus Notre- 
Dame-de-Foy, Saint-Augustin de Desmaures. Coût: 8$,

,. Rés.:entants 5$. : 872-8041 poste 218

LES PETITES TOUNES avec Carlos Vergara et Claude 
Samson. Spectacle pour toute la famille Musiques et 
chansons rigolotes. À 13630 et 156 dans le hall du 
Musée de la Civilisation. Gratuit Info: 643-2158

DU PAIN SUR LA BRANCHE spectacle de danse pour 
toute la famille à 136 au Théâtre de la Bordée. 315. rue 
Saint-Joseph Est (face à la bibliothèque Gabrielle-Roy. 
Chorégraphie et interprétation par Anne Briant et 
Danielle Carpentier, texte de Guy Marchand. Gratuit

ET POUR TOUS, avec la troupe Nouvelle 
A 13630 à la

EN «FERS
Epoque Tap dance, danse et percussion 
Maison de la chanson Coût: 20$ Rés.. 692-2631

PAT THE WHITE jam session à 186 au pub Galerie New 
York, 5000. 3e Avenue 0, Charlesbourg Tél : 623- 
5750

MUSIQUE
MESSE DES ARTISTES à la Chapelle historique Bon- 
Pasteur, t080, de la Chevrotière À t0645 Artistes 
Martine Lachance, soprano: Martin Bernard, ténor: 
Rachel Martel, orgue

CROISSANTS-MUSIQUE OU GRAND THËÂTRE. À Ith 
Invités: Le Trio Bahtalo, passion tzigane Entrée libre

CONCERT COUPERIN à 146 au Musée du Québec 
Marc-André Gauthier, violoniste et Louise-Andrée Baril, 
pianiste Au programme Jean-Marie Leclair. Gabriel 
Fauré. Henri Wiemawski. Pablo de Sarasate George 
Gershwin et Maurice Ravel

FACULTË OE MUSIQUE DE L UNIVERSITË LAVAL À 
146: concert des étudiants Animation. Gabriel Hamel 
À la salle Henn-Gagnon du pavillon Casault Gratuit

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUËBEC 270. rue 
Saint-Amable A 146 au sludio 29 du Conservatoire 
classe de clavecin A I4h au studio 2-53 du 
Conservatoire trois classes de piano

GOSPEL SANS FRONTIËRE à l'église Saint-Roch pour 
la messe de 176 Musique gospel, negro-spiritual et 
musique sacrée actuelle

LES VIOLONS OU ROY. A 14630 à l'église Saint-Roc6 
Sous la direction de Jean-Marie Zeitouni, chef en rési­
dence et en compagnie de Marie-Josée Simard, percus­
sionniste Au programme Mozart. J. Suk. H. Villa-Lobos 
R Laurin Coût: t2$. entants de moins de 12 ans 71 
abonnés aux Violons du Roy 10$ Rés 692-3026 poste 0.

LE CHOEUR DU VALLON présente Requiem de Brahms 
et la Cantate no 34 de Bach sous la direction de Gisèle 
Penigrew. accompagné de 36 musiciens et 2 solistes A 
206 a l'église Saint-Thomas d'Aquin. 2125. rue Louis- 
Jolliet. Sainte-Foy

REUNIONS
L HORIZON FAMILLES MONOPARENTALES DE SAINTE- 
URSULE 1090. Av. de Liège. Sainte-Foy A 9630: déie- 
uner-causeiie «Suis-)e capable d'un engagement respon­
sable?». Coût: 5$: membres 2$ Réservation obligatoire 
651-8027.

CAFË-RENCONTRE EN PRËSENCE OES ARTISTES 
SCULPTEURS A 13630 à la salle Jean-Paul-Lemieux, 
bibliothèque Étienne-Parent, 3515. rue Clémenceau, 
Beauport. Gratuit Info: 666-2199

ACTIVITES SOCIALES
CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 35 à 
55 ans. Déjeuner â 116 à La Faim de loup, 2830, chemin 
Sainte-Foy suivi d'une marche â la plage Jacques- 
Cartier Rès, et into: 990-2002.

GALA MUSICAL D AMATEURS AVEC DANSE. À compter 
de 126 au sous-sol de l'église Saint-Ignace de Loyola. 
Gitfard. Coût: entrée 6$, souper 6$. Info: 843-6364

DËJEUNER-RENCONTRE avec danse et animateur â 116 
â l'hôtel motel Le Voyageur. 2230. boul. Sainte-Anne 
Info: 683-3920.

GENS SEULS Déjeuner-rencontre, â 106, au Petit coin 
breton. Place de la Cité, Sainte-Foy. Info: 653-6051.

BRUNCH-RENCONTRE pour gens seuls de 35 â 55 ans â 
11630 café Metaxa, 3196, chemin Sainte-Foy. Aucune 
réservation nécessaire. Info: 872-0730.

DËJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans, à 9630, à l'Hôtel Québec, Sainte-Foy. Info 
659-1716

LOISIRS MARIA-GORETTI. Pratique de danses en ligne 
animée par Michelle Houle à 13630 à l'école Maria- 
Goretti. 7210, av, Trudelle. Charlesbourg. Coût: 5$. Info: 
628-5791

CARREFOUR LIBERTÉ, 2165. Robert-Gittard. Beauport. 
Danses canadiennes, sociales el en ligne. De 14630 à 
226: souper à 17630. Info: 666-7056.

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Info: 842-7950. Marche 
guidée de 90 min dans le secteur 
Charlesbourg/Montagne des Roches. Départ demain à 
9630 de la cour arrière du Carrefour Charlesbourg. 
entrée par le boul. Mathieu.

DIVERS
GRANDE FÊTE DE LA DIVINE MISÉRICORDE À compter 
de 13615 à l'église Saint-Michel de Sillery. 1600. rue du 
Cardinal-Pesico. Info: 652-1096

QUÉBEC EN FLEURS Floralies internationales. Du 5 au 
14 avril, de 96 à 21630. au Centre des Congrès 
Réservations: 691-7211 ou 643-8131 ou 1-800-900- 
SHOW ou 1-877-641-8131

FESTIVAL DE LA BANDE DESSINÉE FRANCOPHONE OE 
QUÉBEC De 136 à 176. dans le mail central de Place 
Laurier

EXPOSITIONS
L'ATELIER LUC THER DE LËVIS Exposition des œuvres 
des élèves et des professeurs. Les 12.13 et 14 avril au 
couvent de Bienville. 6670. rue Saint-Louis-de-France. 
Lévis, Info 833-6013. 833-2101.

VENDREDI-SEIN de Francine Gagnon, photographe con­
temporaine. Du lundi au vendredi de 96 a 176 aux 
bureaux de la Fondation québécoise du cancer. 190. 
Dorchester Sud, Québec L'exposition comprend, entre 
autres, des autoportraits et des témoignages de person­
nes touchées par le cancer Entrée libre Info 657-5334

LE CERCLE 0 ART ET ARTISANAT OE SAINT-THOMAS 
OE SAINTE-FOY Exposition annuelle au 895. Av 
Myrand Samedi le 20 avril de 136 â 216 et dimanche le 
21 avril de 106 à 176

LES AÎNÉS EN ART Exposition samedi le 20 avril de 136 
à 216 et dimanche 21 avril entre 136 et 176 â la Maison 
des aînés. 10. rue Giguére. Lévis. Entrée libre. Into 838- 
4100

LES AMIS DE L ARTISANAT ET LES PEINTRES DU SOIR 
Exposition annuelle vendredi 12 avril de 196 à 216. 
samedi 13 avril de 136 â 206. dimanche 14 avril de 106 
â 166 Au Centre récréatif Saint-François d'Assise. 16. 
rue Royal-Roussillon (angle 1* Avenue et 13* Rue). Info 
529-2825

HÔPITAL JEFFERY HALE Exposition des œuvres des 
bénévoles, employés, résidants et leurs proches 
Dimanche 14 avril de 136 à 166. lundi 15 avril de 116 à 
166. mardi 16 avril de 116 à 16 Au coin Soleil. 2* étage

OISEAUX ET COMPAGNIE

/

Dommage que nous n'ayons pas la couleur pour que cous puissiez 
bien distinguer qu "il s’agit d'un jaseur boréal. Races fameuses 

taches jaunes, rouges et blanches sur les ailes.

Un ou des jaseurs albinos

I

E
st-<‘e que dans la région de Qué­
bec, il y a un ou des jaseurs al­
binos qui nous visitent ? En 
quelques semaines, c’est le troisième 

courriel que je rt\“ois qui me signale 
l’observation d’un jaseur albinos. Je ne 
sais malheureusement pas de quel ja­
seur il s’agit, parce qu’on me parle d’un 
jaseur boréal et aussi d’un jaseur 
d’.Amérique, mais pt‘u importe, il est al­
binos. S’agit-il du même? S’agit-il d’un 
autre ? Impossible à dire.

Mon premier albinos a été 
observé en février, coin 
Murray-chemin Sainte-Foy, 
par Marc Laurin et Linda 
Landry. Tous deux me par­
laient d’un jaseur des cè­
dres, donc d’un jaseur 
d’,Mnérique depuis 1993.

Le deuxième a été aperçu 
par Paul, à Pâques, à Cap- 
Rouge, dans un pommier dé­
coratif avec une trentaine de 
congénères. Là aussi on me 
parle d’un jaseur des cèdres.

Enfin, le troisième m’a été 
signalé dans un courriel ano- 
nvine. Je ne sais où, un iecteur dit avoir 
vu un jaseur boréal qui avait la poitrine 
et le dos blancs, lui aussi dans un pom­
mier décoratif. 11 y avait avec lui une 
cinquantaine d’autres jaseurs.
J’aimerais bien voir moi aussi, ne se­

rait-ce qu’en photo, ce ou ces fameux 
jaseurs aibinos. J’ai eu le plaisir de 
voir, cet hiver, d’abord sur photo et en­
suite en personne, une mésange à tê­
te noire albinos au Bois de Coulonge, 
une observation très rare.

LA DISTINCTION
Je pense qu’il y a beaucoup de confu­

sion autour du jaseur d’.-\mérique et du 
jaseur boréal. Ce sont des oiseaux qui 
se ressemblent drôlement et il faut être 
attentif pour ne pas les confondre.

Le jaseur boréal fait autour de 20 cm 
de long tandis que son cousin ne fait que 
18 cm, donc déjà là, pas facile de faire la 
distinction. Les deux ont un aspect 
soyeux, une huppe, un bandeau noir et 
le bout de la queue jaune.

Le jaseur boréal a le dessus grisâtre, 
le ventre gris et les sous-caudales (près 
de la queue) brun-roussâtres et, détail 
très important, il a des taches rouges, 
jaunes et blanches sur les ailes.

Le jaseur d’.Mnérique a le dessus bru­
nâtre, le ventre jaune et des sous-cau- 
dales blanches. Et attention : sur les ai­
les, il a uniquement des taches rouges.

Alors, on demeure à l’affût de notre ja­
seur albinos, qu’il soit boréal ou d’Amé­
rique, et si quelqu’un le croque sur le vif, 
je veux avoir la photo.

C’EST LE PRINTEMPS
Même si on vit un peu un temps de 

chien depuis le 21 mars, c’est bel et bien 
le printemps. À preuve, tous les oiseaux 
sont arrivés. Depuis plusieurs jours, les 
quiscales bronzés, les étourneaux, les 
chardonnerets jaunes, les merles 
d’.Miiérique, les bernaches, les oies des

Jacques
Samson

ISamsonlglesoleiLcom

neiges, nommez-les. Us sont tous là.
Le printemps, c’est un moment où il 

faut porter particulièrement de l’at- 
lention aux mangeoires. Toutes ces 
espèces arrivées, quand la neige se 
met de la partie, ne trouvent pas né­
cessairement tout ce qui leur faut 
pour survivre. À nous d’y voir !

LES COURRIELS
Marcel Guay de Charny a eu le plaisir 

devoir, bien installé sur sa cheminée, de 
très tôt le matin jusqu’à 16 h. 
un magnifique harfang des 
neiges. Sa femme et lui ont 
pratiquement passé toute 
cette journée pluvieuse de­
hors pour profiter de ce ma­
gnifique cadeau. Et pour en 
rajouter, quelques jours plus 
tard, pour la première fois, 
des durbecs des sapins enva­
hissaient leurs mangeoires.

Il

LES PHOTOS
11 m’arrhe à l’occasion de re­
cevoir des photos par la pos­
te ou par courriel, mais mal­

heureusement, dans plusieurs cas, el­
les sont inutilisables. Quand il s’agit 
d’une photo imprimée, souvent la prise 
est de beauc“oup trop loin ou un peu flou 
ou un peu sombre. Nos techniciens peu­
vent faire des exploits remarquables 
dans le traitement des photos, ils le font 
souvent avec les miennes, mais ils ne 
peuvent faire de miracle.

Quant aux photos par Internet, pour 
que je puisse les utiliser, il faut qu’elles 
soient en format jpg et qu’elles aient au 
moins 200 dpi de résolution, sinon, on 
ne peut agrandir.

Continuez à m’en faire parvenir ; si el­
les sont bonnes, je les utiliserai.

1

Au printemps, c’est important de garder 
ses mangeoires pleines de nourriture. La 

plupart des oiseaux sont arrirés et ils 
ont souvent de la difficulté à se nourrir.

:
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Vaste choix en magasin 
d’ouvrages sur les oiseaux
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Beautés fatales
. . ï^iinichaîncs aux formes 
irrésistibles et au chant ensorceleur

Parlons
anglais,

allemand,
espagnol...

E
n attendant la version 9 
de ses logiciels d’ap­
prentissage des lan­
ces, .Mindscape (TLC 
Edusoft) a revampé la 
présentation des cof­
frets Parlons anglais. Parlons alle­
mand et Parlons espagnol. Outre le 

manuel d’utilisation et les trois dis­
ques, on trouve aussi un manuel d’ac­
compagnement et d’exercices prati­
ques et un microphone permettant 
d’utiliser le système de reconnaissan­
ce vocale des logiciels.

Contrairement à l’ancienne version 
7 où il fallait choisir entre la méthode 
pour débutant, intermédiaire ou avan­

cé, cette fois le

Yves
Therrien

YDiefrien idlestileii cmtt

coffret comprend 
tous les éléments 
de la méthode. 
Ainsi, l’utilisa­
teur débutant 
peut progresser 
et passer tous les 
niveaux sans 
acheter un autre 
logiciel pour
poursuivTe son 
apprentissage.

La méthode est 
bien faite. Les

train d’apprendre. Ça permet de se 
faire l’oreille tout en pouvant lire en 
français le texte d’accompagnement.

L’utilisation est vraiment facile, mais 
l’interface a besoin de rafraîchisse­
ment. L’éditeur le promet pour la pro­
chaine année. C’est pourquoi il n’y a 
pas eu de version 8, mais il y aura un 
passage de la version 7 à 9 en 2002. La 
méthode est bien faite, intéressante et 
^aiment interactive. Un bon choix

Tnis disques PC. Cotgiguration minimale: Pen­
tium leSMHz, Hindous 95 ou 98. 32Mo de 
mémoire rire (djlchage en couleurs, lecteur 
* - TLC Edusoft. Prix suggéré: 70$.
distributeur: Mindscape.

Atelier
Créaclique Mia

tests effectués avec 1 anglais et l’espa- 
* gnol permettent de bien comprendre 

les notions de base et avancer relati­
vement rapidement dans la mesure où 
l’on s’accorde du temps, pratiquement 

- quotidiennement, pour faire de vérita­
bles progrès. L’avantage d’avoir des 
narrateurs et des présentateurs fait 
que l’on peut entendre les bons ac­
cents et, avec le système de reconnais­
sance vocale et un micro suffisam­
ment sensible, répéter les phrases 
jusqu’à ce que l’accent soit acceptable 
pour être reconnu par le système. Il y 
a un bouton pour ajuster les options 
de la reconnaissance vocale.

__ ^urja détente et
Tapprentissage par le ieu. 

il y a une section avec
_ __ ^ mots croisés

et un jeu de cartes
La navigation est relativement sim­

ple avec une barre de boutons, dans le 
haut de l’écran, pour passer de l’ac­
cueil au vocabulaire, aux histoires, 
aux exercices ou à la grammaire. Le 
reste est très intuitif. Tout est organi­
sé de manière progressive. De plus, le 
système de reconnaissance vocale 
comprend un indicateur de prononcia­
tion montrant le niveau de maitri.se de 
la langue. La reconnaissance permet 
aussi d interagir avec les personna­
ges. Si l’accent ou la prononciation fait 
défaut, le personnage demande de ré­
péter jusqu’à ce que ce soit correct.

.Au début, il sera peut-être important 
d’activer la traduction (écrite) des 
questions et des exercices mais, par la 
suite, on pourra masquer cette option.
On peut faire la même chose avec la 
langue à apprendre lorsqu’on se sent 
'Taiment à l’aise dans l’apprentissa- 
ge.

Pour la détente et l’apprentis.sage 
par le jeu, il y a une section avec des 
mots croisés et un jeu de cartes. De

^ même, il y a la grammaire pour révi.ser 
. les règles et un dictionnaire pour re­

trouver la signification des mots ou en 
. apprendre de nouveaux. Chacune des 
• unités de la méthode se termine avec 
'. une petite séquence ^idéo propre à la 
! - culture de la langue que l’on est en

Les créateurs de la fameuse souris 
.Mia viennent de lancer un atelier de 
création avec ce petit personnage des 
plus attachants. La séquence animée 
du départ vaut la peine d’être regar- 
dée. Elle est dans le même esprit et de 
la même qualité que les trois autres 
disques de la collection Mia.

Le disque offre cinq sections: la 
peinture, le dessin, les formes, la mise 
en page et le multimédia. .Mia guide 
l’enfant dans chacune des sections 
grâce à un tutoriel représenté par le 
point d exclamation ou en cliquant sur 
le bouton d’aide représenté par le 
point d’interrogation. Si l’enfant cli­
que sur le petit clown, il entendra 
quelques blagues. Les projets .sont 
conservés dans un album. Certains 
projets de l’enfant peuvent être expor­
tés vers d’autres .sections.

Comme dans la plupart des logiciels 
de créations, celui-ci comporte des 
projets déjà construits que l’enfant 
peut reproduire intégralement ou mo­
difier, que ce soit pour réaliser des 
cartes de souhaits, des affiches ou des 
pages de calendriers. Dans la boîte, il 
y a aussi différentes formes en mous­
se et de la colle pour que l’enfant réali­
se .ses projets sur du papier ou des 
cartons.

La .section multimédia est étonnante 
par ses possibilités de création et 
d animation puisqu’on peut choisir 
des fonds d’écran, des personnages, la 
musique et l’animation. C’est très 
amusant et \Taiment bien fait.

Très intuitif, facile à utiliser, le dis­
que constitue un très bon choix.

P
arions qu’il vous est arri- 
\ e de vous arrêter de\ ant 
une minichaitie de nuHlè- 
Ic rmuit. attiré par un 
ji‘-nt*-sai.s-trop-quoi dans 
l’allurt'de l’appareil. Kien 
de surprenant là-dtalans. car les fabri­
cants mettent de plus en plus le paquet 

pour crétT des beautés fatales qui sé­
duiront l’acheteur tant parleurs formes 
voluptueuses que par leur voix de siK»- 
nes.

•Au fil des ans. les amateurs de musi­
que sont en effet devenus plus exi- 
gt'ants en ce qui concerne l’allure des 
appareils charge's de les divertir. Les 
audiophiles purs et durs vont sans dou­
te hurler devant cette hérésie, mais il 

n’empêche que 
l’aspect dtH'oratif 
est .souvent l’un 
des critères dont 
on tient le plus 
souvent compte... 
surtout quand on 
magasine en cou­
ple.

Si la chaîne sté- 
riH) principale n’a 
pas encctre tout 
perdu de son clas­
sicisme — le noir 
est toujours pré­
dominant pour 

des appareils de 45cm de largeur en 
moyenne, même si le gris tente de s’im­
poser —, ce sont les mini et les micro- 
chaînes qui font le plus les frais de l’au­
dace des designers. Une allure éclatée 
à laquelle les Européens sont plus habi­
tués depuis des années, mais qui perce 
de plus en plus ici. l^s surprenant, 
donc, de constater que c’est l’une des 
marques européennes les plus impor­
tantes, Bang & Olufsen, dont on s’inspi­
re le plus pour « faire futuriste ».

11 va arriver qu’on trouve des pseudo 
modèles high-tech dans des très bas de 
gamme comme Emerson, mais les 
grands noms de l’audio n’échappent 
pas à la tendanc(‘. Sony, habituellement 
connue pour le dépouillement de ses ap­
pareils, fait quelques incursions dans le 
futuriste pour .ses modèles américains
Müis CPIh SP nflssn ______

CBD
IM chaîne compacte \^DT6. sérié . Design . de J\C, une WcS." """

Michel
Truchon

*V7V7w*/ï/amt

pour la magnifique petite C'.M'r-E.'SLhM», 
par exemple, avec ses cabinets au fini 
bois et .son cais.son de basses qu’on n’a 
pas du tout envie de camoufler. Sony qui 
semble un peu hésitant, s’apprête mê­
me à retin-r un de ses petits bijoux des 
modèles 2(H)1. le CM'r-IH'l, apparem­
ment juge trop « techno-rétro ». ('e mo­
dèle dépouillé, offert en cerise, blmu- (tu 
noir coûtait 500$ et peut maintenant 
être obtenu à 299$. C’est l’un d(>s b(>aux 
exemples de la piùite chaîne à la voix de 
sirène. Sony n’anra pas de difficulté à 
mtuler .son sl(K‘k.

LOI
La CMT-EX200 de Sony (599$), 
à la fois classique et audacieuse.

La palme du bon goût va cependant 
sans une .stHstnde d’hésitation à .IVC, 
l’autre géant nippon qui s’(>st imposé 
comme le champion incontesté des mi­
ni et des inicnH-haînes depuis le début 
des anniH's 90.

L’an dernier. JVC avait fait une excur­
sion vraiment significative dans le 
high-tech av(>c la ES-SDIOOO, la pcûite 
chaîne aux enceintes en forme de tub(>s. 
classée dans une catégorie baptistV 
« stérw) de dirwtion » identifiant bien la 
clientèle ciblée; les jeunes hommes

La ris'ctle semble faiix' fureur, d(' sor­
te (|ne ,)\ ( revient à la ehargi' (x* prin­
temps av(>e sa sérié Design qui va enco- 
rt* plu.s loin dan.s I alhirt* «pc'tc'e» et 
dans la qualité du .son. Car e’est le 
grand «“ompliment qu’on [Huit faire à ee 
fabricant que d avoir r('us,si à eon.serwr 
au fil d(>s changements d(' modèU's un 
rendu .soiuire qui ne (h'ç'oit jamais.

Lun des modèU's les plus remarqua­
bles est la chaîne (‘ompaete \’S-D'1'0 
(499$). aviH‘ son unité eentnile (|ui peut 
être disposée tant à l’hori/cuittile qu’à 
la verticale (tu montée au mur, avev ses 
pc'tites enceintes en fornn* d(> trapèze 
dans un coffrtù de bois. Une modeste 
amplifieatictn d(> 19 watts lui suffit pour 
fitnrnir un son itnpo.sant, même si elle 
semble' avant tout destiiu'i' à être une 
s(»urce de musique d’junbiiuiee.

Sa petit!* sceur. la ^'S-,A52 (.’)99$), va 
sans doute semer l’émoi chez U's jeunes 
qui venit êtn* éblouis par .sa façade à af- 
fichtigt* à (Tistaux liquidt's illuminée 
avec ,»8 variations de e(nil('urs. Un mo- 
dt'le qui combine platini*-e<issette et Uh- 
teur CD avtr dt's mi'catiismes de char­
gement pour le moins originaux, s’ou­
vrant chm'un d’une faç*!)!! différenU*.

La FS-A52 s'éclate en couleurs.

Wow !

Le successeur de Diablo 
s appelle Dungeon Siege

■ Les sigles choisis par les fabricants 
sont parfois mystérieux. Mais cette 
fois le WOW affiché sur le nouvt'au té- 
l('viseur Wega à ('cran plat d(* 20 pou­
ces de Sony V(*ut absolument tout dirt*. 
Dérivé du système SRS. h* WOW élar­
git l’image sonore et augmente les 
basses d’un signal mono ou stéré'o. Le 
résultat est tout simpl(*m(*nt fascinant 
et il est difficile d(* croirt* qu’un son 
aussi ambiant et aussi puissant pro­
vienne d’un aussi petit télé'viseur. La 
solution parfaite* petur qui a une p(*tit(* 
chambre et veut profiter du cinéma 
maison. Sur lu photo, Patrice Audel, 
conseiller à lu Maison Sony des Oale- 
ri(*s de la Capitale, examine lu W(*gu 
KV201*S100 (.549$) qui bénéficie aussi 
d’une image* mi(*ux contrastée. M.T.

Un logiciel dans
le même esprit et

__ de la même quaKté
que les trois autres 

disques de la collection Mia
Ê\ALl.ATtOS:
disque hybride MAC2PC. Configuration minima 
le: MAC GS ou i.Mac. système 8.t ou sUeux. 
SA Mo de mémoire rire. PC Pentium fl,‘Hindous 
95 ou mieux. SA Mo de mémoire rire, .{fflchaye 
en millions de couleurs (2A bUs) 8O0XSO0. lec­
teur S X. Éditeur: Kutoka tnteructire. Prix sug­
géré: A^i. Distributeur: diffusion Multimédia

Dungeon Siege était attendu 
depuis des mois, prét*édé par une 
réputation déjà plus que flatteuse, 

e^ux ayant eu la chanex* de voir les pré­
versions étant unanimes à dire que 
Diablo peut aller se rhabiller, qu’une 
nouvelle ère dans le jeu de rôle vient de 
TOmmencer.

Chose certaine, la curiosité des 
joueurs a été piquée puisqu’ils se sont 
rués sur les premiers exemplaires arri­
vés en magasin pas plus tard qu’avant- 
hier. Et le contact initial ne dé<^it pas. 
Cette réalisation de Cas IMwere'd Ga­
mes (Chris Taylor, créateur de Tidal 
Annihilatirm) distribuée par .Microsoft 
est tout simplement fabuleu.se. Vrai que 
Diablo a l’air d’un amateur à côté de ce* 
programme haut en couleur et aux dé­
tails graphiques dignes des meilleurs 
programmes d’action d(?s demière*s an­

nées. Iæs personnages sont beaucoup 
plus gros, la manipulation est facile et 
encore plus intuitive et le déroulement 
se fait s^s heurts, sans temps de char­
gement Rident, dans un monde immen­
se qui n’est pas décomposé par les ta­
bleaux et par les niveaux.

(omparai.son entre Diablo et Dun­
geon Siege est inévitable et il est évi­
dent que le nouv(*au venu a puisé à la 
seeuixx* du gir*nre, sans toutefois plagier. 
L’utili.sation d’une mule, par exemple, 
pour transporter armes et bagage*s du 
héros et de ses compagnons exTaslon- 
nels est une nouveauté dans les jeux de 
rôle et d’action et ajoute au réalisme.

.Microsoft prome't que les joueurs en li­
gne ne seront pas déçus et que son 
Dungeon Siege s’impos(*ra comme l’un 
des meilleurs jeux multijoueurs. Réus­
sira-t-il à déclasser £’rm/w#’.s7?

L’autre coqueluche de l’heure est arri­
vée il y a deux semaines, tout juste un 
peu plus d’un mois avant la sortie de 
Star WarsEpis(Hle2. f5iut-il s’en sur- 
prendn* ? C’est bien sûr I.ucasArts qui 
voit à la distribution ûvJedi Knight II : 
■ledi Outcast, réalisé par Raven autour 
du moteur de Quake III. I^es fans de la 
Guerre des étoiles vont être ravis, les 
amateurs de jeux d’action à vue subjec­
tive, eux. vont être un peu déçus par

’( ^UDCiEGrl
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l’impression de déjà-vu que laisse le 
programme qui est quand même somp­
tueux.

Un autre dérivé d’un classique,/ô're^- 
gade pe'rmet de découvrir à travers les 
yeux des hérf)8 les champs de bataille 
de f ommand and ('onguer. Curiosité 
intéressante fx*ndant un moment, mais 
le jeu devient lassant à cause du moteur 
graphique désuet et de l’intelligence ar­
tificielle pour le moins défaillante M.T.
dungeon Siege, SA.99t; Jedi Knight U: Jedi 
Outcast. tA.99t; ( ommand and < bnquer, Kene- 
yade, SA. 99$, rus chez Compurentrr des Gale- 
rifis de la Capitale. g.
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Mycose des ongles, 
une maladie très contagieuse
(AP) — L’infwtion de l’onide attribuable à l’onvehomverun r.humnî.m/m i .............................. ..■ lARIS (AP) — L’infwtion de l’onjde attribuable à l’onyehomyeose, un ehamplfoion. 

est une maladie contagieuse au cours de laquelle le champignon se développe dans la 
totalité de l’ongle, jusqu’à sa destruction totale.

Fréquente, cette affection touche îf à 
10 % de lu population. Très rare chez 
l’enfant, lu fréquence de ronychrrmy- 
cose augmente avec l’àge et près de 
50% des personnes de plus de 70 ans 
en souffrent.

L’onychomycose touche essentielle­
ment le citadin chaussé (rarement les 
personnes vivant pieds nus) et plus 
particulièrement les sportifs et les mi­
neurs (près de 80 % d’entre eux). Plus 
la macération des pieds (baskets, bot­
tes de cartutchouc) ou des mains 
(plongeurs) est importante, plus le ris­
que de développer une lésion fongique 
de l’ongle est élevée.

Certaines circonstances et maladies 
favorisent le développement des 
champignons dans l’ongle ; l’âge avan­
cé et le sexe masculin, les traumatis­
mes et les lésions répétées (manucu­
re, détergents, contacts fréquents 
avec l’eau, chaussures mal adap­
tées...), les pathologies associées : 
maladies ostéo-articulaires sous-ja­
centes, diabète, obésité, pathologies 
vasculaires périphériques, psoriasis, 
déficit immunitaire, dont le VIH.

L’aspect d’un ongle atteint par un 
champignon subit de profondes alté­
rations : il s’épaissit, se décolle, s’ef­
frite. Jusqu’à disparaître et à changer 
de couleur. 11 prend une teinte blan­
châtre. Une tuméfaction cutanée dé­
plaisante et douloureuse peut appa­
raître à la base de l’ongle.

ru r AJ J . ARCHIVES LE SOLEILLin/ecuon de l ongle attribuable à Vonychomycose 
est une maladie extrêmement contagieuse.

Longle mycosique est un réser\oir 
de champignons. Les personnes at­
teintes marchant pieds nus dissémi­
nent sur le sol des filaments de cham­
pignons qui vont ensuite contaminer 
d’autres personnes saines, les pro­
ches notamment (salles de bains, 
chambres à coucher). La contamina­
tion se fait aussi par les objets conta­
minés, comme les nécessaires à on­
gles, les draps de bain, etc.

EXAMINER POUR 
DIAGNOSTIQUER

Le diagnostic repose sur l’examen 
mycologique. L’onychomycose n’est 
curable que si elle est traitée. Lorsque 
1 atteinte est limitée, on prescrit des 
antifongiques locaux. Lorsque l’amé­
lioration est insuffisante après trois 
mois pour les mains et six mois pour 
les pieds, on associe alors à la théra­
peutique Iwale un traitement oral. 
Lorsque l’atteinte est importante, le 
traitement oral s’avère d’emblée in­
dispensable.

Pour favoriser la guérison, éviter les 
rechutes et limiter la contamination, 
les spécialistes recommandent no­
tamment de désinfecter les sources de 
contamination, notamment les chaus­
sons, les chaussures, les serviettes de 
toilette ; de s’essuyer les mains et les 
pieds; d’utiliser une serviette indivi­
duelle ; d’éviter le port de chaussures 
de sport en dehors des activités spor­
tives ; de ne pas marcher pieds nus sur 
le sol public ; et, pour les mains, d’évi­
ter la pose de faux ongles et les soins 
manucures excessifs.

D'Danielle ' 
Perreault
penvaultmd&

videotronca

Collaboration spéciale

N CHERCHE UN FOYER

Le répit, un besoin 
bien réel

■ Parmi les mesures d’aide offertes 
par le Centre jeunesse de Québec, il 
en existe une qui peut paraître mini­
me, mais qui se révèle fort importan­
te pour les familles qui en bénéficient. 
Nous faisons référence ici au répit. En 
effet, certains parents et parfois des 
familles d’accueil ont besoin d’être 
dégagés quelques jours par mois des 
responsabilités qui leur incombent 
vis-à-vis de leurs enfants ou de ceux 
qu’ils hébergent. Ces moments d’ar­
rêt peuvent éviter que des situations 
ne se détériorent davantage et contri­
buer ainsi à prévenir des placements 
pour certains jeunes ou à écarter le 
spectre d’un déplacement vers une 
autre ressource pour d’autres. Le ré­
pit ne devient possible que dans la 
mesure où nous disposons de res­
sources prêtes à recevoir ces jeunes, 
une à deux fins de semaine par mois. 
En devenant familles d’accueil à 
temps partiel pour l’un de ceux-ci, 
vous permettrez aux adultes qui en 
sont responsables de refaire le plein

d’énergie, afin qu’ils poursuivent leur 
engagement auprès de leurs enfants 
ou de ceux qui ieur ont été confiés par 
le Centre jeunesse de Québec. Le be­
soin est bien réei puisque nous comp­
tons actuellement 14 jeunes et une 
fratrie de trois enfants en attente de 
ce service. Neuf gar(,*ons et cinq filles 
âgés entre 3 et 17 ans ont besoin de 
répit, à raison d’une fin de semaine 
par mois pour la plupart et une fois 
aux 15 jours pour quelques-uns. La 
fratrie, quant à elle, comprend deux 
garçons et une fille âgés respective­
ment de trois, cinq et sept ans. Nous 
sommes donc à la recherche de per­
sonnes qui auraient le goût de s’impli­
quer auprès de l’un de ces jeunes 
quelques jours par mois. Compte tenu 
du caractère particulier de cette me­
sure d’aide, une collaboration étroite 
avec les parents du jeune ou avec sa 
famille d’accueil sera indispensable. 
Les gens intéressés et habitant sur la 
Rive -Nord et dans le territoire des­
servi par le transport en commun peu­
vent nous rejoindre en demandant: 
La Coordination régionale des res­
sources, Centre jeunesse de Québec 
au (418) 6()1-()951, poste 1302.

Donner deux 
fois plus de 

sang à chaque 
visite

LE SOLEIL
m’amène plus loin

La ^ampenoise

ETABLISSEMENT À BUT NON LUCRATIF 
S'ADRESSANT AUX PERSONNES 
DE 60 ANS ET PLUS À FAIBLES 

ET MOYENS REVENUS
LOGEMENTS: à partir de 

380 ^/mois 11/2 pièce

Sen ices infirmiers et religieux 
Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
Québec G1S1X6

Tél.: 681-4637

Hôpital Laval

Institut univtrsitatrt
tf« CâltflOlOQft

tt pn«umologi«

PROJET SUR LA 
PRÉVENTION DU DIABFTF

Volontaires clemandé(e)s pour un projet de recherche sur la pr^ven- 
tieiLdu Vous êtes éligible si vous avez 35 ans et plus et un
des facteurs prédisposants au diabète :

- histoire familiale : père, mère, frère ou sœur avec un diabète
- excès de poids
- taux de sucre sanguin un peu élevé à jeun ou après ingestion 

de sucre
- diabète pendant la grossesse seulement

Si vous et des membres de votre famille êtes intéressés à participer 
à ce projet, veuillez communiquer au

656-8711 poste 3036 pour plus d’information.
Projet sous la direction des docteurs Gilles R. Dagenais cardiologue , 
et Claude Garceau, interniste, et approuvé par le comité d’éthique j 
de l’Hôpital Laval.

WASHINGTON (.•y*) — Rendant que certaines régions des 
États-Unis devaient composer avec une pénurie de sang, 
l’année dernière, à Las Vegas, la banque de sang est par­
venue à ajouter 7700 contributions sans avoir à trouver 
de nouveau.x donneurs.

Le truc, c’est une machine, qui permet de recueillir d’un 
seul donneur les globules rouges qui nécessitaient deux 
donneurs auparavant. Les banques de sang peuvent ain­
si espérer augmenter leurs réserves nationales, lesquel­
les sont plutôt minces par les temps qui courent, et qui 
risquent de se réduire davantage compte tenu des nou­
velles restrictions imposées pour les dons de sang.

Il n’y a pas d’autre issue, d’expliquer Jan Dalby des Uni­
ted Blood Ser\1ces, à Las V'egas, où ce qu’on appelle main­
tenant le « double don » commence à prendre de l’ampleur.

La façon de donner du sangn’a guère changé au cours des 
décennies. On vous plante une seringue dans le bras, le 
sang est recueilli dans un sac et il est ensuite envoyé dans 
un laboratoire où il sera divisé en divers produits sanguins, 
comme l’hémo^obine, les plaquettes ou le plasma, lesquels 
conviendront à des traitements spécifiques.

L’hémoglobine elle-même sert aux transfusions. On en 
consomme des milliers de gallons chaque jour. Faire en 
sorte que les réser\es soient suffisantes n’est pas du gâ­
teau, surtout quand on sait que seulement 5% des per­
sonnes qui peuvent donner du sang le font. Qui plus est, 
les restrictions imposées au don de sang ne cessent l 
d’augmenter, et cela pour assurer la qualité du sang qui ' 
est donné. |

On ne peut donner guère plus d’une pinte de sang à cha- I 
que visite. .Mais on peut maintenant relier le donneur à ' 
une machine qui séparera l’hémoglobine du sang et ren­
verra le reste dans le corps du donneur. Puisque seule­
ment une partie du sang est requise, le donneur peut 
alors fournir le double d’hémoglobine, sans pour autant 
ressentir les effets d’une perte de sang trop importante.

EMdemment, ie processus est un peu plus long, soit de 35 
à 45 minutes, plutôt que 15. D’autre part, ce n’est pas tout 
le monde qui peut donner du sang de cette façon. Pour le 
faire, vous devez peser au moins 20 livTes de plus que le 
poids minimum requis pour un don de sang traditionnel.

D autre part, le double don de sang n’est pas possible 
partout, tlusqu à présent, l’équipement nécessaire a été 
fourni à la Croix-Rouge dans 5 des 30 réglons qu’elle des­
sert. Les Lnited Blood Ser\’ices ont également entrepris 
de répandre la nouvelle technologie dans les contrés en­
vironnant Las Vegas.

«C est une technologie prometteuse pour l’augmentation 
de nos réser\'es de sang, estime le D’ Jerry Squires, direc­
teur médical de la Croix-Rouge. Et cela aura un impact po­
sitif sur nos clients réguliers qui sont .souvent trop occupés 
pour donner du sang aussi .souvent qu’ils le voudraient. »

Mieux 
comprendre 

Tendométriose
^ J’ai Nii une émission de télé sur l’endométrio­
se et j’ai l’impression d’avoir ce problème. J’ai 

» des menstruations douloureuses et Je ressens 
couleurs lors des relations sexuelles. Je suis très 

Inquiète. J’ai entendu parler de nouveaux tests. Pou­
vez-vous en parler ?

Sophie B., .Montréal

Ce n’est une consolation pour personne, mais 
l’endométriose est une maladie fascinante. 

• Commençons d’abord avec l’endomètre, cette 
I couche de cellules qui tapisse l’intérieur de l’utérus. .Au 

cours du cycle menstruel, il s’épaissit et se gonfle, sti­
mulé par l’œstrogène, une hormone produite par les

I ovaires. Il s’agit de bien préparer le nid d’un éventuel 
j œuf fécondé.

Pas de grossesse ce mois-ci? Les 
j couches de l’endomètre se détachent 
! alors et les menstruations débutent.

.Mais ce que vous ne saviez pas, c’est 
qu’une petite partie de ces couches ré­
ussit à s’échapper du côté des trompes 
de F’allope (voir l’illustration) et ce, 
chez la majorité d’entre nous. Les dou­
leurs menstruelles que nous ressen­
tons sont en partie causées par ces 
particules de sang qui ont trouvé leur 
chemin dans la cavité abdominale.

Normalement, notre système de dé­
fense s’en débarrasse rapidement.
Chez certaines, elles restent sur pla­
ce. C’est ainsi que 7 % des femmes 
souffriront d’endométriose. Dans 
leurs cas, les cellules de l’endomètre s’ancrent dans les 
surfaces qu’elles rencontrent. Petit à petit, pendant plu­
sieurs années, elles s’accumulent et peuvent former des lé­
sions, des masses, des kystes (sac de liquide) et même des 
bandes de tissus cicatriciels qu’on appelle des adhérences.

I L’ENDOMÉTRIOSE, ÇA FAIT MAL
I Dans le cas classique, l’endométriose est une maladie 

qui cause des douleurs dans le bas-ventre (douleurs pel­
viennes). Pour plusieurs, il s’agit d’une douleur cyclique, 
lors des menstruations. Cela est normal puisque les cel­
lules « expatriées » à ce moment-là s’activent de la même 
façon que leurs cousines de l’endomètre. Avec le temps, 
la douleur peut devenir omniprésente. D’ailleurs, 60 "/o 
des femmes qui se plaignent de douleurs pelviennes chro­
niques font de 1 endométriose. Une douleur ressentie lors 
de la pénétration sexuelle peut constituer un autre indi­
ce. Remarquez qu’un utérus rétroverti (incliné vers l’ar­
rière) peut causer le même malaise. Enfin, on ne com­
prend pas exactement pourquoi mais 30 % des femmes 
qui consultent en clinique d’infertilité souffrent à divers 
degrés d’endométriose.

UN TRAITEMENT
II n’existe pas de cure pour la femme atteinte de cette ma­

ladie, mais il existe des moyens pour contrôler son activi­
té. On peut agir en réduisant la stimulation de ces cellules 
par l’œstrogène en utilisant des contraceptifs oraux ou le 
Danazol. Une autre option est d’augmenter la circulation 
d’une deuxième hormone, la progestérone. Celle-ci empê­
che la multiplication des cellules et peut réussir à les atro­
phier (Dépo-Provéra et Mirena, le nouveau stérilet qui 
contient de la progestérone). Un nouveau stérilet conte­
nant du Danazol devrait être bientôt disponible. Il aurait 
l’avantage d’éviter des effets secondaires désagréables 
comme les gonflements, la rétention d’eau et l’acné.

LE DIAGNOSTIC
Jusqu’à récemment, seules la laparoscopie et la biopsie 

des lésions (une chirurgie pratiquée sous anesthésie géné­
rale) permettaient d’établir un diagnostic sûr. Mais si vous 
craignez cette intervention ou si vous souhaitez un dia­
gnostic plus rapide, il existe une nouvelle solution intéres­
sante même si elle est plutôt coûteuse : le MétrioTest.MC. Il 

s’agit d’une biopsie de l’endomètre qui 
peut se pratiquer en cabinet de méde­
cin et sans anesthésie.

On fait aussi parallèlement, un test 
de sang : le ca 125. L’analyse des tissus 
et le résultat du test sanguin permet­
tent d’établir avec une bonne dose de 
certitude le diagnostic d’endométrio­
se. On sait que 92 % des femmes pré­
sentant un résultat positif à ces tests 
sont effectivement atteintes de cette, 
maladie.

Elles peuvent dès lors amorcer un 
traitement. Les tests coûtent 750 S et 
on peut parfois être remboursé par les 
compagnies d’assurances. A ma 
connaissance, .MétrioTestMC est dis­
ponible seulement à la clinique PRO­
CREA, tél. : (514) 345-8535 poste 268.
Site Internet ; http//www’. procrea.com

Jtén-9eangr>
Yrompt Ot ^iNopt

ivgc dl rmérwe

Les trompes de 
Fallope se situent 

à l'intérieur de 
l'utérus. Elles 

entrent en 
Jeu chaque 

mois lors des 
menstruations.

Centre de Recherche 
Hôpital St-François d'Assise (CHUQ)

Excès de pilosité et 
irrégularités menstruelles

Vous avez une pousse exagérée de poils et des régies 
irrégulières? Cela pourrait être dû à un problème hormonal 
et du métaNùismc du sucre dans le sang. Un nouveau 
médicament associé ou non à un contraceptif oral pourrait 
vous aider. Téléphoner entre 9h et 1 Ih à 525-430^ Étude 
subventionnée par l'Institut de recherche en santé du 
Canada et sous la responsabilité du Dr André Lemay 
endocrinologue. Projet approuvé par le Comité d'éthique de 
l’Hôpital Saint-François d'Assise.

Notes : A la suite d’une grossesse, on remarque sou­
vent une période de deux à trois mois sans symptômes.

A la ménopause, certaines femmes qui avaient souffert 
d’endométriose durant leurs années fertiles voient les dou­
leurs réapparaître avec la prise d’hormones. Cela reste un 
problème rare puisque les doses d’œstrogène utilisées ici 
sont très faibles.

Vos risques de souffrir d’endométriose sont 10 fols 
plus élevés s’il y en a dans la famille.

Dans de très rares cas. il peut arriver que dans leur mi­
gration. des cellules de l’endomètre se rendent jusqu’aux 
poumons. .Ainsi, certaines femmes crachent du .sangquand 
elles ont leurs règles.

Remerciements au D' Robert Hemmings, gynécolo­
gue à la clinique PROCREA de Montréal et à I honltal 
RoyaJ-VIctoria
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La conseillère Côté-Deschènes 
quitte la \ie politique

■ .\pri‘s huit ans do loyaux sonitvs, la

r
|H~| oünst*Uloro du distriot do r.\nsi*. Kaohol 

Côlo-Dt'si-hônos, quitto la vio politiquo 
■ pour dos raisons ptTsonnollos. Kilo dit 

no plus avoir do motivation pour pour- 
V sui\To sa oarrièrt' politiquo dopuis lo

' detvs do son oonjoint sur\ onu l’an dor-
jW ^ nior. Lo mairt' do Sopt-îlos. tlhislain

vosquo, ot cortains c^onsoillors ont tonu 
dornièromont lors d'uno assombkv pu- 
bliquo à romoroier M Côtt^IX'sohônos 
pour son ent'atjomont publio. C’ost 
d’aillours ootto dornicro qui ost dorriô- 
rt‘ la réalisation do la nouvoUo bibliothô- 
quo munioipalo Louis-.\nji^“-Santorrt‘ 
instruite ootto annét* au «mt do 6 M S. 

Aucuno élwtion partielle n’aura lieu étant donné que le dé­
part do la oonseillère Côté-IX'sohênos suniont moins d’un an 
avant les élections municipales prévues en novembre prt)- 
chain. Néanmoins, la tunseillero municipale Lise Babin de­
vient la marraine du district de l’.Anse.

Nominations à la Régie 
régionale de la santé

■ Deux nouveaux membres viennent d’être nommés au soin 
du conseil d’administration de la Ré0o réfïionale do la san­
té de la Côte-Nord. 11 s’agit de Richmond Monger, adminis­
trateur de la Basse-Côte-Nord, et de l’ox-directour général 
du Cégep de Sept-îles, Octave Deraps. C’ost le ministre do la 
Santé et des Services sociaux, François Logault, qui en a fait 
l’annonce. Au cours des prochains mois, la Régie dévoilera 
son plan straté0que pour la période 2(M)8-20tK).

Gilles Thibault élu conseiller
■ À Havre-Saint-Pierre, Gilles Thibault a été élu le mois 
dernier comme conseiller municipal lors d’une élection 
partielle visant à occuper le siège laissé vacant par le 
conseiller démissionnaire, Daniel Dresdell. Retraité de la 
minière QIT-Fer et Titane, M. Thibault a été élu avec 
437 voix contre 53 pour son seul adversaire, Jean-l^ul Tur- 
bis. Le taux de participation a avoisiné les 19 %.

250000$ pour 
Centraide Duplessis

■ La campagne de financement 2001 de Centraide Duples­
sis a permis de récolter plus de 250 0008, soit 35 0008 de 
plus que l’année précédente. Sous la présidence d’honneur 
de Charles A. Langlois, la campagne 2001 a été fructueuse 
à Sept-îles et en Minganie, alors que les résidants de Port- 
Cartier ont été un peu moins généreux qu’en l’an 2000. Les 
sommes d’argent ont été amassées auprès des entreprises, 
des organismes de toutes sortes et, bien sûr, des simples 
citoyens. Des activités spéciales comme le brunch Centrai­
de et la vente de billets pour des tirages ont aussi permis 
de recueillir des fonds intéressants.

Sept-îles a son site Internet
■ La municipalité de Sept-îles, qui a célébré l’année der­
nière son cinquantième anniversaire, a maintenant un 
site Internet implanté au coût de 150008. Le site est un ou­
til de communication dans les domaines économiques, po­
litiques et touristiques. II se veut un lien entre les citoyens 
et l’administration municipale. Les internautes pourront 
s’informer sur plusieurs sujets, tels les procès-verbaux et 
la consultation du rôle d’évaluation. De plus, le site com­
prend un système de transmission de plaintes et de requê­
tes des contribuables de cette localité de 26 0(K) habitants. 
Le maire Ghislain Lévesque prévoit qu’une version anglai­
se du site sera disponible au cours de la présente année.

UHt'iidniisi Ifsolt'il cotii
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L’Ai*liste Boekhout s'expose
■ l e l*»»rtal, Artour présente l’exposition des huiles et 
aquarelles de l’artiste L»»uis Boekhout, du 7 au 2$ avril, à 
la salle d’exposition du Theatre l'etit-Champlain. Louis 
BcK'khout s’est inspiré de la poesie de la nature pour l'ex­
position intituliH* Les Quatre Sai^aun de Lou is Haek hoiit. 
l'n vernissagi' aura lieu aujourd’hui, à 14 h, en prt'sence de 
l’artiste. Informations : Marit'-lher BtKlard au 692-63,54.

Bruneh-bénéfiee
■ La Société canadienne de la sclerose en plaques region 
de Québt*c tiendra son brunch-benéfice annuel le 14 jivril, 
à 11 h, à la salle de bal de l’Hôtel Radisson. L’argi'iit amas­
sé servira à la rt'cherche médicale sur la scléntse en pla­
ques. Le prix est de 758 par personne, dont 408 sont dé­
ductibles d’impôts.

Xôii* la Chine

C0l.LA80fl»TI0N SPÉCIALE STÉPHANE TREMBLAY
Les principaux artisans du site: Serge Gagne, trésorier et direc­
teur des finances. Luc Morency agent de déreloppement écono­
mique.Chantal Bouchard directeur de la corporation touristi­
que. Ghislain Leresque maire, et Valérie Haince. grefflere.

25 000$ à la jeunesse
■ Les organisateurs du 25'’ tournoi national Fer-0 Opti­
miste de Sept-îles ont remis un chèque de 25 0008 à l’As­
sociation du hockey mineur de l’endroit. Au-delà de 15000 
spectateurs et 1500 hockeyeurs et entraîneurs ont envahi 
les deux arénas de Sept-îles et celui de Maliotenam sur la 
réserve amérindienne, du 23 au 27 janvier 2002. Plus de 
170 matchs ont été présentés en rafale dans les divisions 
novice à junior dans les classes BB, CC, A et B. Encore cet­
te année, plus de 80 équipes provenant des quatre coins 
du Québec et certaines du Labrador ont pris part à ce tour­
noi de hockey mineur, l’un des plus importants dans l’Est 
du Québec. Le président du comité organisateur. Cari 
Boisvert, et son équipe de 250 bénévoles ont mis sur pied 
une panoplie d’activités afin de souligner en grande pom­
pe ce quart de siècle, dont la présidence d honneur était 
assurée par Jean-iierre Maltais de la minière lOC.

WLS POLVT.Z JOINDRE LALTELR DE CES LIONESoi» 
par télécopié au 96/l-t4tS. par téléarrrlUtseur au HI-TSH ou à 
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S.O.S. boulot
■ l\)ur la cinquième année, la JourniH* carrièn' a eu lieu le 
3 avTil à la Salle de bal du Château Frontenac. Cette jour­
née a pour but de combler divers postes saisonniers pour 
la période du l" mai au 31 (xiobre tels que seneurs, hôtes, 
commis-déharrasseurs, plongeurs et préposés aux cham­
bres. Di' lOhà 18h,desct'ntaines de personnes se sont pré­
sentées, curriculum vitae en main, pour tenter de décro­
cher un emploi. Si vous n’avez pas pu participer à la Jour­
née carrière, tout n’est pas perdu. \’ous pouvez faire par­
venir votre CV au bureau des ressources humaines par té­
lécopieur au 691-2134 ou par courrier éU>ctronique à cha- 
teaufrontenacCo fairmonl.com. Le bilinguisme est essentiel 
pour la plupart des postes offerts. Une journée' earrière du 
même gt'nre se tiendra le 14 avril, de 9 h à 16 h, à la salle Ri­
chelieu du Manoir Richelieu, dans Charlevoix. Les person­
nes ne pouvant se présenter sur place sont invitées à faire 
panenir leur CV par télécopieur au (418) 66.5-8931 ou par 
la poste au 181, rue Richelieu, La Malbaie, Québt'c, G5A 
1X7 à l’attention du St'n ice des ressources humaines.

LE SOlliL SIEVE OE*-' MÉNI-

Sept étudiants du Collèjje Mérici s’envolent aujourd’hui 
pour la Chine. Ptmr la quatrième anntH', les etudiants en lOurisme, hôtel­
lerie et restauration y séjourneront pour se mettre au parfum de la cultun* 
chinoise et de son Industrie hôtelière. L’n stage d’observation et d’appli­
cation d’un mois à Pékin est prévu. I,a clientèle chinoise sera l’une des 
plus importantes pour la ville de QuélHH' dans les Einni't's à venir, selon l’t)f- 
flce du tourisme. L’n diner asiatique s’est tenu le 3 a\ ril au restaurant ih*- 
dagogique du Collège Mérici, 1a* Helwtoln*, jxmr sEEuligner w départ.

LE SOLEIL STEVE OESCHENES
Jean Soulard, chef exécutif au Château Frontenac

Des manipulateurs parmi nous
■ La .Maison de la famille Saint-.Ambroise vous invite le 
9 avril, à 19 h 30, à une conférence gratuite nommée Com­
prendre et déjouer les matiipulateurs et les victimes. 
Elle vous aidera à comprendre qui sont les manipula­
teurs et comment les déjouer. Le 16 avril, à la même heu­
re, vous êtes conviés à la conférence Le couple, tout ce 
qu'il faut faire pour ue pas que ça marche ! Cette ren­
contre vous permettra de faire le lien entre les sept er­

reurs les plus fréquentes et les be- 
sEtins de la pyramide de Maslovv. Le 
lendemain, vous avez rendez-vous au 
café-causerie pour la discussion 
Mettre un brin de folie tians .'iti rie 
à 13 h 30. Toutes les activités sont 
gratuites et se déroulent à la Maison 
de la famille Saint-.Xmbroise, située 
au 80, rue Martel, à Loretti'ville. In­
scriptions : 847-1990.

Culture mexicaine
■ Vingt-<*inq élèves de la Polyvalente 
de l.évis ont vécu une ('xpéricnce hors 
du commun récemment. Ils ont passé 
deux semaines au Mexique pour s'im­
prégner de la culture et de la langue de 
ce pays. En plus d’assister à des cours 
d’esptignol tous les matins, les jeunes 
ont visité la ville de Merida au Vuea- 
tan. Ils ont logé tout ce temps chez des 
familles d’accueil.

Partie de sucre en 
famille

■ \'ous avez envie de vous sucrer le 
bw ? Une jE)urnée de la cabane à sucre 
se déroulera au Marché du Vicux-P(»rl 
de Québi'c aujourd’hui, de 12hà 16h, 
en collaboration avec la Coopérative 
des horticulteurs de Québec. Toutes 
les familles qui détiennent un exem­
plaire du Guide de la famille 2001-2002 
pourront déguster gratuitement des 
produits de l’érable (tire, crème gla­
cée, saucisse, fromage). La journée 
sera animée par un spectacle de dan­
se folklorique. Le stjitionnt'ment est 
gratuit. Infos : 692-6986.

Conférences
artistiques

■ Le Musée du Québec pntpose plu­
sieurs conférences durant le mois 
d’avril. Fi.ssaro et l'arant-gardc se­
ra présentée le 17 avril, à 19 h 30. 
L’entrée est gratuite. Le 23, à 19 h 30, 
le professeur de l’école nationale des 
beaux-arts de Paris (Jhristian 
Gaillard analysera, sous l’angle de 
l’approche psychologique de Jung,

une fresque redécouverte à llcrcula- 
num (Pompci) au XVIll' siiVle. Coût : 
78. l’ne rencontre littéraire aura 
aussi lieu le 9 avril, à 19 h 30, avi'c 
.Andrée .A. Michaud et Guylaine Sau­
cier. RéscrMition : 525-6767.

Spectacle du Clueur 
du Vallon

■ Ptair .souligner seui 3,5' annivcrsEiin*, 
le ChECur du Xâllon présc'nte h» He- 
(piiem de Bnihins et \>i Cantate n".'ll 
de Bach. L»i chorjile sc produira sous 
la direction de Gisèle Pettigrew et »*1U' 
sera «iccompagnée de 36 musiciens et 
de deux solistes. Le concert a lii'u ce 
soir, à 20 h, à l’église Sainl-l’hEunas- 
d’Aquin. InfiES : 694-4036.

Musicours en 
Aspectacle

■ Les élèves et les profE'ssenrs di' mii- 
si()ue popuhdre de l’I'icole di* musique 
di' L’Ancienne-Lorette, Musicours 
Inc., vous CEtnvient à un Concert réti'o 
le 13 Éivril, à 19 h 30. .Au priEgramme : 
Les Beatles, Elvis, Chad Hatkings, 
Fats Domino et Jimmy Hendrix. Veuis 
préféri'z la musique ntmantique’? Mu­
sicours vous donne rendez-vous à son 
Concert romantique le 28 jivril, à 
19h30. Des extraits de Vèrdi, Fauré et 
IH'bussy seront joués. Le prix d’(*ntrée 
pour chaque spectacle est (le 128 par 
adulte et de 8$ par enfant. À l’audito­
rium de la polyvalente La Cjitnaradiè- 
re. Ré'servation : 871-8178.

Appel
aux Malenfant

■ \'otr(‘ n(»m de famille est .Malenfant ? 
Lisez ce qui suit. Tons les Malenfant 
d’Amérique se réuniront à une partie 
de sucreà l’Kniblière du (Jap à Saint- 
Nicolas, le 21) avril, à partir (Je 10 h 30. 
Vous n’avez pas besoin d’être membre 
de l’Association des familles Malen­
fant d’Amérique pour y participer. In­
fos : G('orgette .Malenfant au 872-6491 
ou au .580-3804.

CHAUDIÈRE-A PPA LACHE S

Belle réussite pour 
Resto-Jeunes

■ Le restaurant communautaire Res­
to-Jeunes de Thetford .Mines a seni 
plus de 1200 repas légers à sa clientè­
le en plus de (listribuer 4500 conte­
nants aux familles démunies de la ré­
gion depuis son lancement il y a neuf 
mois. Resto-Jeunes est un organisme 
sans but lucratif qui donne la chance 
aux jeunes de 16 à 30 ans de participer 
à des expériences concrètes qui \isent 
l’intégration au marché du travail tout 
en pc'rmettant aux familles dans le be­
soin de se nourrir convenablement à 
peu de frais, f’endant 26 semaines, les 
jeunes engagés dans le projet expéri­
mentent les tâches de seiveur, de cais­
sier et d’aide cuisinier où ils sont sen­
sibilisés aux réalités du marché du 
travail en plus de faire des stages dans 
des marchés d’alimentation et des res­
taurants et de participer à des ateliers 
d’orientation socioprofessionnelle, 
i’iusieurs jeunes ayant (ru\Té chez 
Resto-.Jeunes ont par la suite pu déni­
cher du travail dans le domaine de la 
restauration alors que. pour d’autres, 
l’expérience a été un tremplin pour 
sortir de l’exclusion sociale et leur a

permis de préciser des projt'ts person­
nels. Pour information, contacter les 
Réseaux d’entraide Amiante : (418) 
338-2024.

Prix de la relève à 
Gladys Beaudoin

■ La chanteuse Gladys Beaudoin, 
originaire de Disraeli, a décroché le 
prix de la Relève musicale de 
L’.Amiante 2002 remis à un jeune mu­
sicien du territoire de la .MRC de 
L’.Amiante qui s’est particulièrement 
distingué dans le domaine musical au 
cours de la dernière année. Le jury 
composé de .M- Liette Tousignant, re­
traitée de l’enseignement musical, et 
de M. Bertrand .Nadeau, professeur 
de musique au Collège de la région de 
L’Amiante, a choisi .M*' Beaudoin en 
raison de sa remarquable feuille de 
route en 2001. Agée de 15 ans. Gladys 
Beaudoin avait remporté en juillet le 
premier prix de la catégorie interpré­
tation du Festival international de la 
chanson francophone de Rouergue, 
en France, grâce à son interprétation 
de la pièce J'ai douze ans de Diane 
Dufresne. Elle récidivait ensuite au 
mois d’août avec le prunier prix du
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(JoncEturs des jeunes talents d’Expo- 
Québec, où elle avait interprété Tan­
dem, une (ouvre de Serge Gainsbourg 
popularisée par Vanessa Paradis. El­
le remporte donc une bourse de 2508 
et succÈ'de à la pianiste et saxopho­
niste Frédérique Gosselin comme 
lauréate du prix de la Relève musica­
le de L’Amiante.

Des champi^ons 
au Musée

■ Le .Musée minéralogique et minier de la région de 
L’Amiante présente jusqu’au 12 mai l’exposition Les 
Champignons de la Haie-des-Chaleurs du .Musée aca­
dien du Québec à Bonavenlure. Les visiteurs pourront 
alors se familiariser avec les différentes espèces en vue 
de la pr(K'haine saison de cueillette. En plus de cette ex­
position temporaire, l’établissement theOfordois présente 
toujours ses expositions permanentes Les Appalaches 
exposées et explo.sées sur l’histoire de cette chaîne de 
montagnes et Atomes et Cristaux qui traite de plusieurs 
aspects des sciences de la Terre. I^e Musée minéralogique 
et minier est ouvert tous les jours de 13 h à 17 h. IMur in­
formation; (418) 33.5-2123.

VOLS POUVEZ JOINDRE L’AUTEUR DE CES LIONESd Thetford 
Minen. par téléphone au (418) SSS-.HOS ou par télécopieur au (418) 83.%- 
6054. La nemaine prochaine, la lie communautaire en fhaudlere-Appa- 
loche» parrlendra de Montmagng. Toum poorer Joindre M. Spirain Four- 
Mer au (418) 148-8810 « m
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A l'hdpiUI St-François 
(f Assise le 6 avril 2002. 
à l'âge de 84 ans. est 
décédé monsieur Jean- 
Charles Boily. époux 
de leu madame Antoi­
nette Lachance II de­
meurait à Québec. La 
tarmUe recevra les condo­
léances au funéranum 

J. Bouchard et Fils 
1740, rue Bardy 

Québec
mardi de 9h a 10h30. 
Le service religieux se­
ra célébré le mardi 9 
avril 2002. a 11 h. en 
l'église St-Pie X. 1935. 
25e Rue. Québec II 
laisse dans le deuil ses 
enfants Jocelyne (Jean- 
Claude Robitaille). 
Chantal. Christian (Mo­
na Tremblay), Renée 
(Arthur Martineau). 
Monique (Jacques Gau­
thier), Andrée (Michel 
Lépine) et Geneviève: 
ses petits-enfants, ses 
beaux-Iréres et belles- 
soeurs ainsi que ses 
cousins, cousines et 
ami(e)s.
Pour renseignements 

(418) 529-9221 
Télécopieur:

(418) 529-9506 
Courriel:

le @ lepinecloutier corn 
Site web

www.lepinecloutier.com 
Membre de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Québec

BUSSIERES
Georges

À l’hôpital Laval, le 5 
avril 2(X)2. à l'âge de 
80 ans et 9 mois, est 
décédé monsieur Geor­
ges Bussières. fils de 
feu Jules Bussières et 
Louise Masson, épioux 
de dame Anna Gauthier. 
Selon ses volontés, il 
ne sera pas exposé. 
Un service religieux 
sera célébré le mardi 9 
avril 2002, à 14h, en 
l'église Saint-Domini­
que, 175, Grande- 
Allée Ouest. Québec, 
où la famille recevra 
les condoléances une 
heure avant la céré­
monie. Il laisse dans le 
deuil, outre son épou­
se, ses frères et soeurs: 
feu Maurice (Gertrude 
Jean), Ghiséle. Fernand 
(Jeannette Lapointe). 
Madeleine (Maurice 
Marcotte). Marc (Mane- 
Anne Grimard): ses 
belles-soeurs et beau- 
frère. Rita Gauthier 
(Claude Lagueux), Ida 
Delaney, ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et 
ami(e)s. Veuillez com­
penser l'envoi de fleurs 
par des dons de votre 
choix. La direction des 
funérailles a été con­
fiée à la
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 
Ste-Foy(QC)G1N4R8 
Pour renseignements 

688-2411
Télécopieur: 688-2414 

Courriel.
residencefuneraire @ 

cfplateau.com

Notre petit homme 
nous a quittés Notre 
petit ange s'est envole 
pour un Ailleur loin de 
la douleur, là ou il n'au­
ra plus jamais peur.
À l'hôpital Laval, le 5 
avni 2002. â l'âge de 4 
ans. est décédé Gabriel 
Gagnon, enfant de Da- 
ny Gagnon et Mélanie 
Drolet. Il demeurait à 
Saint-Émile Selon la 
volonté de la famille, il 
ne sera pas exposé 
Un service sera chanté 
en préserKe du corps, 
le lundi 8 avnl 2002 à 
11 h, en l'église Saint- 
Émile. 1596, boul. 
Lapierre. Saint-Émile, 
où la famille recevra 
les condoléances une 
heure avant la céré­
monie. et de là au cré­
matorium du cimetière 
Saint-Chaiies. Sous la 
direction de la 
Coopérative funéraire 

de l'Anse 
280, 8e Rue 

Québec
Il laisse dans le deuil, 
outre son père et sa 
mère: son frère et ses 
soeurs Maxime. Va­
nessa et Laurie: ses 
grands-parents. Ray­
mond-Marie Gagnon 
(Gisèle Gagné). Roland 
Drolet (Diane Turgeon), 
ses oncles et tantes 
Christine Gagnon (Ré- 
jean Gauvin). Sylvain 
Gagnon (Ginette Beau- 
lieu), Claudin Gagnon. 
Nathalie Drolet et son 
ami Mario, Éric Drolet 
(Nathalie Lessard). Ro­
bert Martel: ses cou­
sins et cousines: Éric, 
Marc-André, Yannick. 
Marie-Lyne, Sévily, 
Audrey-Maude. Marie- 
Pier, Amélie. Anne- 
Sophie. Mille mercis à 
tous ceux et celles qui 
se sont penchés sur 
Gabriel pour l'envelop­
per d'amour et de ten­
dresse. nourriture es­
sentielle du bonheur 
qu'il a vécu même pour 
si peu de temps. Com­
pensez l’envoi de fleurs 
par un don à l'Eucan, 
2950A, boul. Laurier, 
Ste-Foy(QC)G1V2M4. 
Pour renseignements: 

525-6044 
Télécopieur: 

525-6971 
Courriel:

coopdel anse ©videotron ca

A l'hôpital Laval, le 5 
avnt 2002 a l âge de 90 
ans est décédée da 
me Blandine Dionne 
épouse de feu mon­
sieur Eugene Laflamme 
Ele denâeurait a Sainte- 
Foy L^ famille recevra 
les condoléances au 
funéranum 
Lépirt* Cloutier Lté* 

975, Marguerite- 
Bourgeoys 

Québec 
mardi de 19h a 22h et 
mercredi de lOh à 
13h30 Le service reli 
gieux sera célébré le 
mercredi à 14h. en l'é­
glise St-Chartes Gar 
mer, coin boul Launer 
et Chanoine Morel. Sil- 
lery, et de là au cime­
tière Mont-Mane, Lève 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants Guy (Mar­
the Vaillancourt), Made­
leine, Monique (feu 
Marcel Rkxjx). feu Lyse 
(Jean Poudrier), Miche­
line et André, ses petits- 
enfants. Jean (Sylvie 
Laroche). Jacques 
(Louise Caron). Marc 
(Hélène Dufour). Ri­
chard (Nathalie Monn) 
Marie-Josée (Jean 
Blouin). Sophie Vail- 
lancourt, Catherine V 
Laflamme. Éric (Sonia 
Rivest), Sébastien (Mé- 
lanie Gaucher). Gene­
viève (Marc Osbome), 
Jean-François et Ma 
thieu Poudrier, Marie- 
Claire et Mélanie Blais, 
ses 17 arrière-petits- 
enfants: ses beaux 
frères et belles-sœurs. 
Dr Charles Laflamme, 
René Laflamme (Simo 
ne Michaud) et Claire 
Laflamme. ainsi que de 
nombreux neveux, niè­
ces. cousins, cousines 
et ami(e)s. Vos témoi 
gnages de sympathie 
peuvent se traduire par 
un don au Noël du 
Bonheur, 1411, boul 
Père Lelièvre, Québec 
(QC)GIM 1N7.
Tél.: (418) 687-6635 
Pour renseignements: 

(418) 529-3371 
Télécopieur:

(418) 529-9506 
Courriel:

le @ lepinecloutier corn 
Site web 

www. lepinecloutier corn 
Membre de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Québec

ROULEAU
Madeleine (Bilodeau)

GASSE
Estelle Maloney 

1917-2002
À Deux-Montagnes, le 
6 avril 2002, à l’âge de 
84 ans. est decédée 
dame Estelle Maloney, 
anciennement de Ri- 
vière-de-la-Martre, Gas- 
pésie. épouse de feu 
M Maurice Gasse. Elle 
laisse dans le deuil ses 
enfants, ses petits-en­
fants et arrière-petits- 
enfants: ses soeurs 
Lucienne et Yvonne, 
ses belles-soeurs, ses 
neveux, nièces, ainsi 
que plusieurs autres 
parents et ami(e)s.

Exposée au 
Complexe funéraire 
régional Guay Inc. 
418, boul. Labelle 

Rosemère
(angle autoroute 640) 
Les funérailles auront 
lieu le mardi 9 avril, à 
I4h, en l'église Ste- 
Thérèse d’Avila. et de 
là retour à la chapelle 
du complexe pour une 
dernière pnère. Heure 
des visites: lundi de 
14h à 17h et de 19h à 
22h, mardi dès midi. 
Des dons pour la Fon­
dation des maladies du 
coeur seraient appréciés

Nous compatissons 
à votre deuil et 

vous offrons nos 
condoléances

LE SOLEIL

À l’Hôtel-Dieu de Lévis, 
le 6 avril 2002 à l'âge 
de 77 ans et 1 mois, est 
décédée dame Made­
leine Bilodeau, épouse 
de feu Sylvio Rouleau. 
Elle demeurait à St- 
Damien, comté de Belle- 
chasse. Les membres 
de la famille accueille­
ront parents et amis au 

Salon Funéraire 
Roy & Rouleau inc. 

131, rue Commerciale 
St-Oamien

ce lundi 8 avril 2002 de 
19h à 21h30. mardi, 
jour des funérailles, le 
salon funéraire sera 
ouvert à compter de 
midi. Le service reli­
gieux sera célébré le 
mardi 9 avnl 2002 à 
14h, en l’église de St 
Damien, et de là cime 
tière paroissial, sous la 
direction de la 

Maison Funéraire 
Roy & Rouleau inc. 

St- Damien 
Elie laisse dans le deuil 
ses soeurs et son frère 
Germaine (Clément 
Chabot). Noélla (feu 
Léopold Fradefle).
Léonard (feu Jeannet­
te Paradis): sa belle- 
soeur Marie-Jeanne 
Rouleau Faguault.
ainsi que plusieurs ne­
veux, nièces, cousins 
cousines et ami(e)s. 
Pour renseignements 

(418) 789-2143 
Télécopieur 

(418) 789-2576 
Coumel royroul6 

globelrotter.net 
Membres de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Québec

Le Canada pourrait 
bientôt avoir son opéra

SThK.AMK B ATI Hi;
Ayenie Friiine-Hrr sse

1X)R()NT(J — ( 'anada, l’un des rart*s
pays occidentaux à n’avoir aucune salle 
d’opéra, est en bonne voie de rt*médier à ce 
vide culturel et de se doter de sa proprt* ins­
titution à Toronto, tout en verre et à la fine 
pointe de la twhnologie.

La eonslruction d’un opéra, « on a coninieneé à 
en parler il y a une trentaine d’années », rappel­
le Richard Bradshaw, directeur de la Compatniie 
canadienne d’opéra depuis cinq ans, dans un en­
tretien à l’AFR

« Il y a eu un projet de monté il y a 12 ans qui a 
finalement été abandonné au dernier moment à 
cause d’un changement de gouvernement », ex- 
pliqui»-^!.

.Mais les derniers actes de ce qu’il voit comme 
«une véritable guerre de Trente .Ans» pour­
raient bien st» Jouer prinhainement.

I)t*rnièrement, le gouvernement de la province 
de l’Ontario a décidé de donner un bout de ter­
rain pour le site de ce futur opéra, dont l’ouver­
ture est prévue à l’automne 2005. Le gouverne­
ment canadien devrait enchaîner, en annon^-ant 
sous peu des fonds pour le projet.

« C’est évidemment curieux que le Canada n’ait 
pas d’opéra, mais c’est un pays Jeune, contraire­
ment aux pays européens où aller à l’opéra fait 
partie de la vie de tous les Jours», souligne 
M. Bradshaw.

«C’est une tradition que nous sommes en train 
d’établir et ça prend du temps au gouvernement 
pour comprendre que les arts sont au centre de 
nos vies et de la qualité de nos vies », dit-ii.

Pour l’heure, la quinquagénaire Compagnie ca­
nadienne d’opéra, le plus important producteur

d opf'ras dans le pays et le sixième en .Amérique 
du .Nord, doit se contenter d une salle multi-usa­
ge de 3200 places à Toronto, non conçue pour 
(k-outer ce genre de spectacles.

Elle rêve d’une salle à l’acoustique optimale, 
suffisamment intime pour permettre à l’auditoi 
re d’être transporté par ce qui se passe sur scè­
ne. Selon le projet, elle st*ra à la fine pointe de la 
tet'hnologie, reprenant la traditionnelle forme en 
C, et comptera 2(XXJ places.

«C’est une grande bâtisse en verre qui vous at­
tire à l’intérieur et nous espérons que le monde 
entier sera attiré », affirme .M. Bradshaw

.MOINS CHER QUE PRÉAX’
Coût estimé de la construction d’un tel emblè­

me national: 1.50 millions S. Encore faut-il les 
trouver.

L’Ontario, en donnant un bout de terrain, met 
ainsi sur la table environ 25 millions S, soit 
15 millions de moins que prévu initialement, et 
même si Ottawa a promis d’assumer une par 
tie de la facture, il reste encore à rassembler 
au moins quelque 100 millions) manquants.

.Malgré cette incertitude, .M. Bradshaw est 
confiant que le Canada fermera le rideau sur ce 
qu’il voit comme un «scandale»: n’avoir pas 
d’opéra.

La compagnie, qui a produit sept opéras l’an 
dernier et attiré 110(ioo amateurs, voit déjà 
grand. «Avec la nouvelle salle d’opéra, nous al­
lons augmenter le nombre de productions et de 
représentations et certainement accroître le 
nombre de spectateurs d’au moins 25000 par 
an», soutient son directeur.

Déjà, il dit voir de plus en plus de Jeunes pren­
dre le chemin de l’opéra, gi-âce notamment à la 
vente de billets à prix réduits.

Et si tout va bien, en 2005, c’est du Wagner qui 
retentira pour l’inauguration du premier opéra 
canadien.

Woody Allen a causé une certaine surprise en annonçant récemment qu'il se rendrait 
pour la première fois en personne au Festival de Cannes présenter son film.

Qui suivra Woody Allen 
sur les marches de Cannes ?

DON IN 
MEMORIAM

Les Dabeticues de Quebec
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P.\RIS (APT) — Après l’ouverture du 
Festival de Cannes sur Halli/irootf emling 
de Woody .Allen, présenté en sa présenee le 
15 mai. qui {frimpera les marches du Ralais 
à la suite du cinéaste new-yorkais’?
Le monde du cinéma bruit de rumeurs et de pro­
nostics avant la conference de presse au cours 
de laquelle Thierry Frémaux. le directeur artis­
tique du festival, annoncera le 24 mai la sélection 
de cette .5,5' édition.

Le rideau pourrait se baisser, le 20 mai, sur 
AmiXotr Ladies ami Gentlemen de Claude Le- 
louch, avec Patricia Kaas, .leremy Irons and 
Thierry Lhermitte. Ce film sort trois Jours plus 
tard, 30 ans après la Palme d’or décernée à l'n 
homme et une femme.

l’armi les réali.sateurs français qui 
pourraient se rendre sur la Croi.sette 
au mois de mai figurent Olivier .As- 
sayas {Demonlorer), Roman IMIans- 
ki {Le Pianiste), Claude Berri {l'ne 
femme de ménaye). Caspar Noé {Ir­
réversible avix' Vincent Cassel et .Mo­
nica Bellucci), Dai Sijie {Balzae et ta 
petite taitteuse rhinoi.se), Michel
Blanc {Fmbra.s.sez qui vous voudrez. _____
avec Carole Bouquet et «lacques Dutronc), Ro­
bert Ctuediguian {.Marie-Jo et .ses deux 
amours).

Mais le président «(îilles .Jacob et son rélec- 
tionneur en chef Thierry Frémaux pourraient 
opter pour une représentation hexagonale 
conjuguée exclusivement au féminin», selon 
l’hebdomadaire fmjw Jhtal.

Ix*s prétendantes ne manquent pas; Claire De­
nis {Vendredi.soir), Nicole (îarcia (L'Adver.sai- 
re, avec Daniel .Auteuil), Claire De\ers {Les Ma­
rins perdus, avec Bernard Giraudeau). Tonie 
Marshall {.4u^du.s prés du ira radis, avec Cathe-

La France 
pourrait opter 

pour une 
délégation 

toute 
féminine

rine Deneuve et William Hurt), Catherine 
Breillat {Scènes intime.s), Yolande Zauberman 
{La Guerre à Paris) ou la nouvelle venue Delphi­
ne Gleize {Carnages).

Venant de l’étranger, on pourrait retrouver en 
piste pour cette édition des habitués de la Pal­
me d’or comme les Belges Luc et .Jean-Pierre 
Dardenne &\oc Le Fils, l’.Américain Steven So- 
derberg avec Full Frontal et .Julia Roberts au 
générique, le Britannique Mike I.eigh a\evAll 
Or Mot hi ng.

D’autres vétérans pourraient venir sur la 
Croisette, dont les Canadiens David Cronen­
berg avec Spider et .Atom Egoyan qui signe 
Ararat avec Charles .Aznavour, le Finlandais 
.Aki Kaurismaki {Le Vagabond), l’Italien Mar­
co Bellocchio {L'ora di retigione), l’.Américain 

Neil LaBute {Po.s.se,ssion), les Britan­
niques Ken Loach {Street Sixteen) et 
Stephen Daldr>' {TheHours) avec Ni­
cole Kidman, révélé à la Quinzaine 
des réalisateurs.

Et puis ily a les nouveaux venus qui 
créeront la surprise et atti.seront la 
curiosité comme L'Oiseau d'argile 
de Tarek Massoud. un premier long 
métrage de fiction venu du Bangla­
desh. avec en toile de fond la guerre 

d’indépendance.
I.e cinéaste américain David Lynch préside le 

Jur>' de cette édition qui rendra hommagt' à .Alain 
Resnais, le réalisateur de Hiroshima mon 
amour et On connaît ta chanson, qui aura 
80 ans en Juin. Et la traditionnelle « leçon de ci­
néma ». sera donnée par la dernière l’aime d’or, 
l’Italien .Nanni .Moretti.

l.a Semaine internationale de la critique an­
noncera sa sélection le 25 a\Til. au lendemain de 
la .sélection officielle, et la Quinzaine des Réali­
sateurs. section « off » du Festival, la dé\ oilera à 
soiyour le 29 a\Til au Frrum des images

ARCHIVES lE SOLEI.
.Martine St-Clair et .Mario Pelchat fai­
saient partie de la distribution des »Dix 
Commandements ».

Fin abrupte 
pour Les Dix 

Commandements
■ .MO.NTRÉAL — Les supplémentai­
res du spectacle Les Dix Comman­
dements n’auront pas lieu. Le quoti­
dien montréalais La Presse a appris 
que le rideau tombera aujourd’hui 
plutôt que le 14 avril sur le spectacle 
musical. La production occupe la 
.scène du Théâtre Saint-Denis depuis 
le 20 mars et met notamment en ve­
dette .Mario l’elchat. Boom Desjar­
dins, .Mélanie Renaud et .Martine St- 
Clair. La troupe est composée d’une 
cinquantaine de chanteurs et dan­
seurs. I.es détenteurs de billets pour 
les supplémentaires seront rembour- 
.sés. (f’C)

Un opéra mis en 
scène par François 
Girard à Edimbourg

MONTRÉ.AL — Les organisateurs 
du festival d’Edimbourg, en Écosse, 
ont invité le metteur en scène québé­
cois François (Jirard à présenter 
l’opéra Oedipus Rex/Symphonie des 
Psaumes, dont il a assuré la mise en 
scène. Cette œuvTe du tandem Stra­
vinski-Cocteau y sera présentée les 
29,30 et 31 août. .Montée à Toronto par 
la Canadian Opera Company, elle y se­
ra proposée à nouveau tout de suite 
après le festival d’Édimbourgen sep­
tembre et en octobre. (I\')

Les Grammys 
se tiendront à 

New York en 2003
■ LOS .ANGELES — La cérémonie 
des Grammys, les plus hautes récom­
penses musicales américaines, sera 
déplacée de Los Angeles à New York 
en février 2003 pour aider la ville à se 
remettre des attentats du 11 septem­
bre, ont indiqué des responsables de 
la cérémonie. « La 4.5'’ cérémonie des 
Grammys se tiendra à New York, au 
.Madison Square Garden, en février», 
a déclaré au cours d’une conférence 
de presse le président de l’Académie 
du disque. Quelque 20000 personnes 
assisteront à la cérémonie, qui s’est 
tenue huit fois à New York depuis 
1972. Elle sera diffusée le dimanche 
2.3 février 2003. « .New York veut tou­
jours les Grammys, mais cette année 
New York a besoin des Grammy^s », a 
déclaré un des sénateurs de l’État de 
New York. Charles Schumer. New 
York « est certainement la capitale de 
la culture pour le monde entier et la 
capitale de la musique », a déclaré le 
maire de New York, .Michael Bloom­
berg. « Les Grammys sont ici à leur 
place. » (.AFP)

Ozzy aura son 
étoile sur Hollywood 

Boulevard
■ MO.\TRÉ.AL — Le populaire Ozzy 
Osbourne aura son étoile sur le célè­
bre trottoir du Holl.vwood Boulevard.

La cérémonie se 
déroulera ven­
dredi prochain. 
La famille d’Os- 
bourne sera sur 
place, dont sa 
fille Kelly, âgée de 
17 ans. Cette der­
nière, d’ailleurs, 
a bien l’intention 
de suivre les tra- * 
ces de .son illus­
tre père. Elle 
vient d’enregis­

trer une version de la populaire chan­
son Patta Don 't Preach, de Madonna, 
réalisée en 1986. L’album sortira le 
mois prochain. (I*^)

Ozzy Osbourne

http://www.lepinecloutier.com


Le dimanche 7 avril 2002 LE SOLEIL

DIVERTISSEMENTS
HOROSCOPE

Dimanche, le 7 avril 2002
2 Seller; du 21 mars au 20 avril

Vous augmenteriez votre rendement en vous 
associant à d'autres Un travail execute à plusieurs 
est plus vite terminé Un memtxe de votre t»niile 
seù source de (oie car il vous aidera à la 
concrétisation d'un protêt COté sentimental le 
clarme incontestable qu est le vôtre saura enjôler la 
personne aimee

Taureau - du 21 avril au 20 mai
Convaincu de votre bon droit vous saurez fort bien 
détendre vos opinions devant le scepticisme de votre 
entourage Vous apporterez une touche personnelle à 
la décoration de votre domicile Ne forcez surtout pas 
la note en matière amoureuse, vous devenez 
beaucoup trop exigeant auprès de l'être aimé 
Laissez-lui le temps de respirer

Gémeaux du 21 mai au 21 juin
Votre attitude sera différente au travail et cela sera 
très avantageux Un travail réalisé de main de maître 
vous attirera les éloges de vos supérieurs II serait 
temps de réclamer une augmentation ou de 
l'avancement même si cela vous est difficile de 
demander telle chose Au plan sentimental sachez 
comprendre les petites insinuations que laisse 
échapper votre conjoint

Cancer, du 22 juin au 22 juillet
Vous connaîtrez des moments de grande 
susceptibilité en matinée Ne prenez pas trop à coeur 
ce que l'on vous dit Ayant trop de choses en tête 
votre concentration au travail s'en trouvera perturbée 
Au plan sentimental une instabilité d'humeur 
accablera l'être aimé et votre sensibilité risque d'en 
être froissée Possibilité de troubles digestifs

Lion: du 23 juillet au 23 août
En ce qui concerne votre vie sociale une vague de 
popularité vous entoure Ne vous laissez pas 
emporter par un orgueil démesuré qui en rebuterait 
plusieurs Au travail vous serez inspiré par des traits 
de créativité et on vous admirera Dans votre vie 
sentimentale vous serez porté à l'exagération Ne 
tentez pas de décrocher la lune et soyez modéré 

Vierge; du 24 août au 22 septembre
Vous êtes attiré par une personne extravagante que 
vous venez de connaître lors d'une rencontre sociale 
Il n'y a là qu'illusion et magie Aujourd'hui, vous ne 
serez tracassé d'aucune façon dans vos entreprises 
Par contre vous auriez une certaine tendance à 
dépenser sans raison et inutilement

Balance; du 23 septembre au 23 octobre
En affaires, une transaction peu claire et louche 
pourrait vous être offerte Méfiez-vous car vous 
pourriez tomber dans un traquenard Votre vie 
affective sera perturbée par une divergence 
d'opinions qui pourrait bien mener à un échange 
d'injures Au fond, tout cela n'est qu'une tempête 
dans un verre d'eau

Scorpion: du 24 octobre au 22 novembre
Il vous sera difficile d'envisager des plans à long 
terme en ce jour car des problèmes immédiats vous 
absorberont complètement II vous faudra répondre 
au téléphone écrire des lettres faire des courses etc 
Au boulot, vous serez également envahi par les 
tâches routinières et monotones Tâchez de ne pas 
ignorer un détail qui a beaucoup de valeur 
Sagittaire du 23 novembre au 21 décembre 
Des échanges intellectuels avec une personne que 
vous estimez vous stimuleront même si cette 
situation semble tourner en rond Des amis tenteront 
de s'interposer dans votre vie privée Renvoyez-les 
avec délicatesse pour ne pas froisser leur 
susceptibilité Une discussion sérieuse avec l'être 
cher pourrait survenir en soirée

Capricorne; du 22 décembre au 20 janvier
Sut le plan sentimental votre rival n'aura pas 
beaucoup de chance aujourd'hui, car vous êtes dans 
une forme à tout casser pour séduire une personne 
chère Mais cela exige beaucoup d'efforts et vous 
devrez encaisser quelques désagréments Peut-être 
même des affronts Mais vous ne détestez pas les 
longs combats

Verseau: du 21 janvier au 19 février
Un changement brusque et inattendu dans votre vie 
sentimentale Si votre cœur est libre vous 
rencontrerez quelqu'un qui vous séduira par son 
charme et sa personnalité Ne jouez pas les 
girouettes si vous prenez une décision À la maison, 
vos proches se montreront confiants et ils tendront 
vers plus d'indépendance et de liberté Attention aux 
dépenses imprévues agissez sans précipitation

Poissons: du 20 février au 20 mars
Sur le plan amical vous aurez de la facilité 
d'expression de la verve et de l'esprit A la maison,
SI un de vos proches semble vouloir faire une cure de 
silence ne vous en faites pas il en reviendra En 
amour, vous vous sentirez plus heureux plus 
détendu et vous aurez une plus grande foi en l'avenir 
même si l'immédiat ne vous satisfait pas entièrement 
Vous prendrez des décisions rapides cela sans 
'egret
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Réponse de la dernière fois : GEIGNEMENT Mot de 11 let­
tres (_E_D_R_E_I_), on emploie ce mot en 
parlant de la police ... de la maréchaussée!...
Réponse la prochaine fois.

I- À l'aide d'un synonyme et 3 lettres consécutives 
du mot recherché, identifiez ce dernier

(EX.; PEUREUX (LTR) = POLTRON)

A-

B-

C-

D-

E-

F-

G-

H-

I-

J-

RENONCER (QUE) 

GONFLER (ONN) 

VENTRE (BDO) 

OISIF (FAI) 

ABERRATION (ITÉ) 

DÉMÊLER (NOU) 

RÉUNIR (SÉM) 

SOUSCRIRE (ÈRE) 

ABJECT (ÛTA) 

NIAIS (IGA)

cJIVOS
Hviônvo

IVOVHO
NHVOIV

3NIOTVO

anadviAi
auvvvvo

31AISVHVIAI
3tlldVVVV

3H9fclVIA|

Il manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres 
consécutives qu'ils ont en commun Lesquelles?

"A* -0-
_____BRÉ niWF

anvoiN = (vDi) siviN -r 
iNVinooaa = (vin) loarav -i 

d3H3HaV = (3b3) 3dld0snos -H 
d319lN3SSVd = (IN3S) dlNn3d -O 

d3noN3a = (noN) d3i3iN3a -j 
3iiadnsav = (311) Noiivdd3gv -3

1NV3NIV3 = (IV3) 3ISIO -Q 
N3INOa9V = (009) 3dlN3A -0 

d3NN0nV9 = (NNO) d31dN00 -9 
d3nOia9V = (3nO) d30NON3d -V

-I- _______

S0Lini0NN03932

-RE 

.ASME 

. D 

ELLE

AL_____IN

CHA_____

_____MAR

S_ P

Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

1 V 3 0 a
s e s tel

SOLUTION NO 3933

Exemple
truc, nche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème
CHATEAU, ÉTALAGE, 
PALET, RÂPERIE, RESINE, 
SELLIER

R 1 C
U L U
C 0 R

HL N HTiyr 9Ï
lÜÜL Z teUte g

Iwfterwtiwn/ciiimnwfires: (41t) éS0*4Hé
Un éMi rtanM/MWIHI

Solution du problème précédent: entonnoir

s X T S T H E N E N A 1 D A R
s E C 0 N D E M R R 0 L E E 0
U T H M N C E N U T T L S E E
A P V E U N R R S L L 1 L E N
G 0 M 0 1 1 E A E 1 0 U L A T
E U P V L H D B M P 0 V L A G
L Y L s E T 1 E R J M E R R E
C E R U R C F A R A D A A V N
K 0 R A E E E C N N C M E N E
D E U 0 B R R 1 A G M R E G G
Y Q N L R T M C T E S W N R T
N D Y 0 0 E 1 E N T T T A A N
E E T A H M N R E 0 A V R Y 0
P 1 C A R P B 0 N E G W A 0 R

P G R A D E G R E T U N 1 M

NO 306 e Edunédu hic
Partit jokar

Nous vous invitons à rejouer la partie joker en tenant compte de 
ses particularités (les règlements sont disponibles par la poste) 
Voir au bas de la chronique

Pour vous aider sur le premier coup NONOS ♦ ?

Le deuxième vient d une chanson tvrolienne ?

Le troisième OSTEOSE ♦ ■? ou STENOSE ♦ ?

No TIRAGE
1 "^ONUOLN
2 Lf?JDEER
3 -^NTESOO
4 '7CMFPTE
5 -7ISUREE
6 ?PAAFIF
7 7TUB0EI
8 ■7GBESKI
9 GU'7CREL
10 ?DSVEEE
11 '7MVIHAQ
12 AHMV+^ON
13 MN+7PLIG
14 GL+'7YULI
15 LLU+ALRX
16 ALLLRvWT
17 LLRT+AHE
18 LT+ACETT
19 n+UDIAM
20

»-------- --------------------------- ----- vu U IIIV I VULdlIShCI 5dll^
paroles

2- n f Formation ossesuse pathologique
3- n m Coiffure de lame
4- de PARFAIRE
5- (aussi SEBKFIA SEBKRA) N f Gèog Lac d'eau salé dans les 

régions désertiques
6- n m En Israel, communauté agricole
7- n m Adepte du yoga
8- n m Fonctionnaiie algérien
Note: Les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent 
les obtenir en écrivant à Roger Hachez, « LE SOLEIL », 
Chronique de Scrabble, 925 chemin St-Louis, Suce Terminus 
Québec, Qc G1K 7J6
SVP Joindre une enveloppe pré-atfranchie et pré-adressée pour 
le retour

MOTS CROISÉS

SOLUTION REF PTS

nouon(s) H3 12
jodlere(z) (1) 4G 80
énosto(s)e (2) K4 78
fez (3) N2 30
suri(n)ees 8A 74
parfe(r)ai (4) C6 84
e(m)boutis Al 80
sebk(a) (5) 14C 49
cligiiet(a) E4 90
déve(r)sé 12F 87
q(u)ai 12A 36
mo(s)hav (6) 2A 40
pimen(t) M1 27
y(o)gi (7) 15G 50
eux 9E 45
walé (8) 19 23
haler 14J 45
éclat 011 39
tiquât A10 39
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Lu I WF, ClIItlJTlK.N

1 

2 

3' 

4 •

5-

6-

7-

8- 
9-

10-

HORIZONTALEMENT
Mortalité - Ane unite de 
dose

Relative a la fievre jaune - 
Jeune cerf

Nickel - Piece de charrue
- Bolets

Souvent formée de fleurs
- Fruit du kolafier

Do - Faire traîner en 
longueur

Lettre grecque - Pron 
pers - Déploiement de 
magnificence

Fiole - Nacree
■ Éfélant - Note

■ Colorées vivement

• Situation de fortune qui 
permet le bien-être - 
vaste étendue désertique 
couverte de dunes

Un équidé - V du Mali - Il 
sert à fermer une porte

Liner - Riche (f )

VERTICALEMENT
Lame vibrante dans cer­
tains instruments de 
musique - Actinium
Éparpillé - Jeune fille

Tantale - Loge des francs- 
maçons

SOLUTION DU PMBlfME NO 1S20 
1 2 3 4 s 6 7 B 9 10 11 12

4 - Une langue - Écussons

5 - Compositeur autrichien
d'origine hongroise 
Insecte adulte apte à se 
reproduire

6 - Atoll - Raya

7 - Tellure - Chrome - On la
paie pour délivrer une 
personne

8 - Tenue enfermée dans un
espace étroit

9 - Membre de l'Héliée, fn-
bunal populaire d'Athè­
nes - De là

10 - Defripe au moyen d'un fer
chaud - Nombre

11 - Mesure agraire - Comm
du Morbihan - Rayon

12 - Souhaite la réalisation de
- Qui a une acidité 
desagréable au goût

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 
48, rue Jupiter, Gatineau (Oc) J8T 7W1

« J^lui fais confiance parce qu^il y a souvent dss artîciss 
de fond très très détaillés, entre autres, la fin de semaine 
vdans le cahier Contexte, on fait le tour de sujets bien précis. »

Élaine Lajoie, Sainfe Foy
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PEANUTS
et le bon vieux
CHARLIE
BROWN
par Schulz

Un “C-? J'CM eu un 
"C pour mon cintn 

sculpture?

Comment T Puisse poser \
peut-on avoir / une ques^ 1
un "C pour V tlon? y

un cintre 1 1 -

sculpture?

\
k

AHe été jugée hm la 
sculpture elle-même? Si 
OUI. n'ett-il pxM vrai que 

seul le temps puisse 
juger une oeuvre d'art?

(C

Ou. ourals-je été 
jug^ sur mon 

toleiTT? Si oui. serait- 
ce vrai que j'ai été 

jugée sur une 
jsortie de ma vie sur 

laquelle je n'ai 
aucun contrôle?

SI j'ai été jugée sur 
mon effort, alors, 

j'ai été jugée 
Injustement parce 
que j'ai essayé du 
mieux que j'al pul

Al-Je été jugée sur ce que j'ai appris au 
sujet de ce fxojef Si oui, ne serait-ce 
pas vous, mon j^otesseur. qui devriez 

être aussi jugée sur votre capacité à me 
’ Etes-vous ftransmettre votre savoir? (.__

à partager mon "07
I prête

Peut-être ai-)e été jugée 
sur la qualité du cintre 
que l'al utilisé pour ma 

création En conséquence, 
n'est-ce pas aussi Injuste?

Et SI j'ai été jugée tur la quaitté 
du cintre qu'utilise l'entreprise 
de nettoyage à sec à laquelle 

mes parents confient leurs 
vêtements, n'est-ce p>os alors la 
responsabilité de mes parents'> 

PourroientHls partager 
mon •XT’

TC

küc. i

f la roue qui grince 
^ O besoin de 
V lubrillanti

LE JEU DES 8 ERREURS
v:

NE01M us MIMÔV fir fRAHf OU Si ^

soj6 sn|d J0ie6ii|B,| ap ajjua^ g ajiojp ? meq 
ue sn|cJ ua auBi| ap jnog i açstaAui sunog g ajiojp ap jBgo ob sn|d ua anang g 
ajijad snjd juadtas np ai^i ^ sn|d ua anbjsniu ap ajON g sanbipui uou joib6ii|b,| 

ap nBasnuj aj jns s|jBJ9Q 2 ajjojp ap auBi| b| jns sn|d ua aninaj ^ :suoiin|05

BLONDINETTE par Young

O-

Je vais pou­
voir taire 

tenir celte 
mongeoire 

avec un 
bout de ^ L 
Wcelle JJ î

Je croyais que 
Blondle gardait 

toujours de la 
ficelle dans 

ce tiroir!

Zut' J'étais certain de trouver de la corde 
dans mon coffre à outils! MAI HA! JE l'Ail

^

Ai iV l Ef maintenant.
P ( pourquoi •st<e 

que le cher­
chais de la Lcnaa oe

corde?

Pourquoi cette llcelle à ton doigt chéri?

Simplement un pense- ' 
^ béte Mais je suis sûr' —t que ce n'est rien

», d'important

ffEPBPE SUR 
LE DESSIN LES 

ÉLé/VNENTS 
SUIVANTS.

(î) PÉPITE 

@C30BeR<36

QPEAUœ

BANANE 
©AVION

©VÉLO 

©ÉCUREUIL

0 BALLE DE
TENNIS 

©CANARD

©BALLON

©CHENILLE

FLEURS 
©PAPILLON

J6U-Z

O e H

B c O e
n

ENRAYANT 
LES LETTRES 
F, 6 ET H TU 

DéCOUVFQRASLA 
SitSNFiCATiON DE 

CE PANNEAU. ^

ch:

aeu-3 COlV\BiEN Y A-T-IL DE S CENTS, 
DE fO CENTS ET 25 CENTS ? 

TROUVE LE TOTAL,

(g) «
flO

--J^'2$.S3ü3352*5tSWWfl(X0*SW5X/:£-n3re-lKg) »<3©0K>© «-H© ff-a© z-h©

35wav0 ainoa m-æc é-M@ /Mt) e-^0 5-®© 2-fl©îii-nsr

HAGAR L’HORRIBLE parDIKBROWNE

Tu es vulgaire et, 
grossier^

Débraillé et 
insensible!

çr-
Tu es égoïste et irritable! Tu bois trop!

U

Tu manges
trop!

Tu oublies tous les anniversaires... et 
tu es toujours en retardi

Pourquoi suis-je avec fol?

POURQUOI? POURQUOI? 
POURQUOI?

M

Peut-être parce que je ^ 
suis beau?

www.les-nlnou.com ILS MINOU par HAhCFCM Si ^US

TV SAS «ME PLVSjEMIW PMSOfiNES CHOiEKT
«UE TV Es URE li^EKDE U/tBAiNE f

CfmM&n miYfS^TV 
A SVRWRE DAKS CES 

tifiUTt* va. 
MAK«ES-TV ? DES 
AKAttV^rDES 

ASTICOTS

JW MAW«E a L CCCAOOH - IVAK LOtSVa 
JTM JB FAIS Uvtw »

TV Tt FAK LVHW f

OUAK ' MOMOEVR ' 
DELA Bourre
«RA-TV(-Tt
fupuai

JN MSTt A ««M«ER UH Diets TV/AUX 
ET UH BMS DE lA YfUt DtSCtHD CI - 

JAI JUSTtMtHT UH CREUX ' OH SW
commande UM?

http://www.les-nlnou.com

